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ARTiUR LETirONDA I MM. E. MAc-MAION
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Amis LETURUs,

Un artiste qui se présente ptour la première fois sui

une scène nouvelle et devant un public auquel il a le

Ievoir tie plaire, éprouve toujours un certain mala;ieise

indéfinissable, une certaine angoisse qui le Pleut parti-

cuttlièrement à la gorge, dont il n'est pas totujotu nître

de se débarrasser. Il en est de mme du clroniqueur iti

charge d'intéresser, dle renseigner, d'amuser et d'ins-

truire au besoin ses lecteurs et lui entre Cit fonctios

devatt un public spécial et dans unt cadre particulier.

Appelé par M *. -E. N. Pratte, propri étaire-éditeuu

et fondateur deT1' Ai'r MuSICAL, aux délicates et impor-

tantes fonctions de rédacteur en chef de cette rev'ue,

j'apporterai tous mes soins là rendre cette publica11tiont

aussi intéreSSante que possible, vu qu'elle est destinéce

vait tout à propager l'étude de la musique et L déve-

lopper le goût artistique dans la famille.

Je compte done trouver chez vous, amis lecteurs, un

bienveillant acued et j'espere que vous continuerez a

dónuer il. l'ART Mus Lm les témoign ages si fittteurs

l'estime et dieneouragement que vous ne lui avez pis

tnarchaurlès jusqu'à ce joui.a

Je compte également, pour ue faciliter une tâclh

<lîflicile et ardue sur les collaborateurs et collabora-

trices de prenier ordre, dont le zèle et le dévouement

pour l'ARiT MUsICAL ne se sont pas ralentis une mi-

nute epuis sa fondation. Grâce à eux, cette revue a

rijà prïs un pied solide dans le public et S'y affermira

de plus en plus.

Amis lu-teurs, pris ponmiy ninsi lire i l'in1proviste et

uelques hieures à pewine asunt la publication du cene

uinie tîttinumi t le c:ette tevite. il m'est ip11)ossibic die

-ous CWi mois-ci unei (in'onique a intérêt gneI

e vous denttlalle uli- elit puu îettc f'ois et vous en

utmtrtie dealvanttce, certain (Ille je suis le votre ninimble

ndu (ilngence.
Pour que vous te s emz p tentés de vous poser tu

trop gros point d'interrogatiot-apres li lecture de oette

épistole. 1e vous leianderai encore Lu lvet ot

plutôt ne petmission celle <l signer du h tlnduction

francaise le mon ioin.

eci dit. Je vous prtsente chers lecturs, mitues biens

t-esIecttutuscs salutationuts et vous dis t bienti.

dent < e I<,.î,,,n

UNE INVENTION DE GRANDE VALEUR

Des lettres pa entes ont été accordées le 27 janvier dernier

a M. Antonio Pratte, de la Cie de Pianos Pratte, pour perfec

tionnemients apportés à la construction des tables d'harmonie.

Ces perfectionnemuents ont pour résultats-:
10 1)e produire Lui son plus riche;
2o Ie prolonger la vibration des cordes, ce qui veut lire

également une augmeutaiti onde sonorité

3o De donner une force de 'résistance beaucoup plus consi-

dérable que celle des cadres ordinaires (dans lesquels les

tables d'harmonies sont collées,) ce qui évite un déplacement

(le la table lorque l'ou tend les cordcs.

Bien qu'un piano construit d'après ce nouveau système

revienne à beaucoup plus cher qu'un instrument ordinaire de

premier choix, la. Cie de Pianos Pratte les construit tous, à

présent, de cette manière sans aucune augmentation dans les

prix.autîaiîsrat,66
En s'adressant aux magasins Pratte, 1676 rue Notre-Dane,

ou pourra se rendre compte de limportance et des détails de

cette invention.
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LES MAITRES CIHH TEURS DE NUREMBERG
Comme c'est la première fois qu'on joue les Maîtres chan-

leurs en France et quel'Opéra de Paris va les représenter dans
quelques mois, je demande la permission d'initier les lecteurs
de l'Arr MUsicAL - dont bien, peu ont probablement pu
entendre l'ceuvre,-à l'intrigue comme au sens de cette extraor-
dinaire comédie-lyrique, nerveille absolue de théâtre et de
musique, chef-d'oeuvre tel, qu'on se demande si ce n'est pas
par là que, logiquement, il eût été opportun de commencer
l'éducation wagnérienne.

En fait, et coutumes à part, lesquelles sont foncièrement
allemandes et de plein moyen-âge, il n'existe guère de poèmes
d'opéra-comique mieux construits, ni en plus parfait accord
avec les règles qui régissent le théâtre. Reste, pour rompre
avec les habitudes, le symbole, très haut, très instructif, qui
se dégage des Maîtres ; mais encore est-il si habilement épars,
si discret en son élevée signification, que ceux-là même qui
ne le distingueraient pas prendraient tout de même un égal
plaisir à la représentation de cette alerte comédie, toute fleurie
de gaieté, toute épanouie de verve hilarante.

Procédons par ordre, et allons d'acte en acte.
Le jeune chevalier Valker de Stolznig, venu à Nuremberg,

y est reçu chez Pogner, orfèvre et maître chanteur.
Pogner a une fille, Eva, de qui la jeunesse et la grâce ont

vivement séduit l'inflammable Walter. Au lever du rideau,
nous sommes à-la fin de l'office de la veille de la Saint-Jean,
dans l'église de Sainte-Catherine. Parmi les assistants se
trouvent Eva et Magdelène sa nourrice ; Walther, debout près
d'un pilier, déclare par signes son amour à Eva, inanifenta-
tions auxquelles celle-ci répond avec une pudique discrétion
très touchante.

A la sortie des fidèles, Walter arrête Eva au passage et la
supplie de lui dire si son amour a quelque chance d'être par-
tagé ?. '' Eva, répond Magdalène, ne sera la femme que de
celui qui, le lendemain, jour de la Saint-Jean, sera couronné

maître-chanteur "-Et le vainqueur, dit Walter, ce sera...?'
-' Vous, ou personne ! ajoute Eva.''

Dès lors, il est facile de prévoir que nous allons assister à.la
lutte du chevalier -amoureux, dans le but d'obtenir la main
d'Eva, lutte qui occupera les trois actes. Serait-ce là-tout ?
C'est tout, en apparence ; mais cette lutte ne sert que de pré-
texte à la donnée extérieure, au moyen de laquelle Wagner a
pu construire toute une action morale et de haute signification
qui elle, forme le fond même de l'œuvre. Ceci, d'ailleurs, va
devenir fort apparent au cours du récit dIe l'ouvrage, ainsi
qu'on s'en apercevra.

Eva a donc quitté l'église, et Walther, demeuré seul, a été-
confié par Magdalène aux soins du jeune David, l'apprenti de
Hans Sachs, le cordonnier poète. David, aidé par d'autres
écoliers, s'occupe à préparer tout.un matériel pour la réunion
des " Maîtres " qui doit avoir lieu tout à l'heure, dans l'église,
laquelle sert d'école de chant. C'est alors, que, tout eni
accomplissant sa besogne, David indique à Walter ce que doit
savoir un'homnme pour devenir " Maître

Lt c'est un prétexte naturel à la maise en évidence du ridi-
Ile des règles surannées qui régissent tyranniquement l'a-
e tous ces bourgeois artistes. Nous voyons doné poindre
Lue seconde action, toute morale : la lutte du génie libre et
ier contre l'étroitesse des conventions admises.

Les Maîtres arrivent successivement, Pogner est très étonné
le rencontrer là Walter, qui explique sa présence par son
désir de prendre part à l'épreuve du chant dont la récompense
era la main dEva. Beckmuesser, greffier de la ville, mare
hanieur- ridicule et fat, réclame de Walter un chant d'épreuve,
ar c'est la règle.

Walter chante et--naturellemnent-après cet essai, déclaré
ridicule par Beckmnesser qui en a noté les fautes, il est éliminé.
Seul, Hans Sachs, au tumulte, reste pénétré d'admiration de-
vant la fougue juvénile et l'inspiration enthousiaste clu che-
valier.

Le deuxième acte représente les maisons <le Pogier et de
Sachs, séparées par une petite rue qui se perd au fond de la
scène. Sachs, tout en préparant les souliers du greffier Beck-
messer, est occupé à réfléchir au chant le Walther, lorsqu'Eva
vient le trouver. Suit alors une scène exquise, au cours de
laquelle la jeune fille, ne voulant pas avouer son amour pour
Walter, cherche à savoir de Sachs ce qui s'est passé à l'école
de chant. Ce qui s'est passé i Parbleu, Walter a été battu,
et devra aller chanter ailleurs ! Eva bondit irritée ; Sachs sait
désormais ce qu'il voulait savoir.

Resté seul, Sachs médite. " Il s'agit de veiller, dit-il." En
effet, il va veiller sur le bonheur d'Eva...

Et voici bien, dès lors, la véritable action morale, le drame
humain, petit drame intime, très grand plutôt : le renonce-
ment de Sachs.

L'excellent homme, qui n'est pas nu vieillard, mais un
honmne mûr, et qui a tait sauter Eva enfant sur ses genoux,
se serait volontiers accoutumé à l'idée d'en faire sa femme. Et
c'est lui qui va s'appliquer à la donner à Walter. Le vrai
sujet les 1aIUres est là, sujet de haute humanité et d'abnéga-
tion douloureuse. Aussi la figure de Sachs, une des plus
belles qu'on ait jamais mises au théâtre, reste-t-elle inoublia-
ble, en sa philosophique mélancolie, toute rayonnante de
bonté simple et de volontaire dévouement.

Mais Beckmesser, le grotesque, va venir chanter sa sérénade
sous la fenêtre d'Eva, d'Eva qui, pour fuir avec son chevalier,
ordonne à Magdalène de prendre sa place au balcon. Et
Beckmesser vient, et il chante, et Sachs marque les fautes à
coups de marteau sur une semelle ; et Sachs chante aussi, et
c'est un épouvantable vacarme au milieu de la nuit ! David
intervient, rosse Beckmesser ; les voisins s'éveillent, les
commères se inettent à leurs fenêtres, agissent, et versent
des flots d'eau sur tout le monde. Le tumulte est à son
comble il s'achève en un indescriptible tohu-bohu du comique
le plus effréné, où, musicalement, la gaieté descriptive fait
rage.

Et arrive un veilleur de nuit qui, n'entendant plus rien, se
figure qu'il a rêvé

A l'acte III, Sachs est dans son atelier lisant un vaste in-
folio. La médi/alion de Sachs, qui commence avec le prélude,
est une page célèbre à juste titre. .Il ne paraît pas possible
d'arriver, par la musique, à faire penser plus profondément, et
nulle part, à ma connaissance, la musique ne fut appelée aussi
manifestement à dire ce que les mots n'eussent pu exprimer ;
car, il ne faut pas l'oublier, Sachs étant, par ses pensées, par
ses visées, par ses théories, une sorte d'isolé dans soin milieu,
qui donc l'expliquerait? La musique se charge de ce soin, avec
quel art prodigieux, avec quels lumineux moyens, il faut l'en-
tendre pour s'en rendre compte

FúvautI 1897
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Walther, qui s'était réfugié chez Sachs après le tumulte de que nous devons chercher avant tout, c'est la bonne exécu-
l'acte précédent, raconte au poète qu'il a fait un reve. tion du chant de nos livres.

Sachs le prie de le chanter ce rêve, en lui indiguant la coupe Combien de paroisses où la partie musicale de la liturgie est
qu~e'yut en-faire un chtant de" Maître. " C'est cette mélodie abandonnée à des chantres ignorants qui, par 1ûrS cris- et leurs
qui deviendra le merveilleux Preislied, que tous les concerts discordances, sont l'effroi de tous ceux qui les entendent, et
ont déjà popularisé, et Sachs, enthousiasré, le baptise immé- dégoûtent les fidèles de l'assistance aux divins offices. Com-
diatement de ce joli nom *" L'air béni du rêve matinal aux bien de prêtres même, qui se figurent que tout l'art du chant
doux présages-" consiste à crier de toute la force de leurs poumons ! C'est ains

P Tie éha2geà vue, etia¯pira¯i-n-orn,ée~poir te- enagére j'ai entendu célébrer les -ohees dans une egle,
de sint Jean, ap paîaubx~6ru~e~rd1'aPiniiti, avec Nurenm- ancieunee, d'un nombreux clerge et ou un
berg dans le fond. Les corporations arrivent, les apprentis affreux ophicléide venait encore par ses éclats bruyants aug-
dansent, les " Maîtres." s'installent dans une tribune et le menter le vacarme et la confusion. Voilà ce qui est détestable
concours commence. Beckmesser, qui a dérobé les paroles du et les abus contre lesquels il faut réagir.
lied de Walther, le chante sur l'air de sa sérénade, en défor- Qu'on enseigne aux chantres à modérer leurs voix, à chanter
mant le texte et en se couvrant de ridicule. " Ce chant est avec justesse et aussi avec douceur et expression, qu'on leur
pourtant de Sachs, (il le croit), crie-t-il, furieux "- ' Non, apprenne à couler les notes, à distinguer les phrases et les
il n'est pas de mox, reporrd sacts, e si volisèêitn T iii-~1nci -r-ds-paserbien placées, -et tans avoir- îe,.uu- à .
ter par l'auteur,à.us verriez combien il est beau! " des vieilleries archéologiques, nous trouverons, dans notre

Walther-clanTeilors. et, aux acclamations des ' Maitres ' chant traditionnel bier exécuté; des mélodies assez belles
et~de la foule entiéreT estouronnë~Waftisr refuserait pour charnier l'oreille efTé cœur des -fid- -teevert-
volontiers la couronne, puisqu'il ne désire que la main d'Eva: Dieu.-/( Solitaire d l'us/b-.
mais Sachs, en un magnifique discours¯ lui fait comprendre
qu'on-ne alit-pas -déda_ 4-Matros-- fidèlesdf eseurs-

de la cause artistique. Sachs rattache ainsi les libres génies M LLE TREBEL h I
de l'avenir aux maîtres du passé, lesquels forment la chaîne
Continue ds féc-oAsot es- nll .. A ti d '

LE~CHANT A L'EGLISE

Une des qualités fondamentales de l'art, c'est la sobriété et
la concision. Celui dont la pensée se noie dans un flot de
paroles, ne fait pas de l'art oratoire, mais du verbiage. De
même en musique les roucoulements et les fioritures sans fin,
dans lesquels les chanteurs italiens d'il y a plu's d'un demi
siècle déployaient leur maestria, caractérisent un état de
décadence, où la vérité de l'expression est sacrifiée au mau-
vais goût des auditeurs et aux exigences des exécutants. Ce
n'est pas là de la musique artistique, mais une pure gymnas-
tique vocale. D'ailleurs, qui admettra qu'à moins d'un entrai-
nement de plusieurs années, tel que le pratiquent -dans les con-
servatoires les chanteurs qui se destinent au théâtre, on puisse
arriver à exécuter d'une manière supportable, ces longues
vocalises et moins encore à leur dcrner un sens musical ?
Aujourd'hui, dans la plupart de nos églises, on trouve le
chant trop long, on abrège autant qu'on le peut. On chante
encore l'Introit - du moins en France, - mais on supprime
généralement l'Offertoire et la Communion, et, du Graduel, on
ne conserve que l'Alleluia ou, après la Septuagésime, le pre-
mier verset du Trait. L'Eglise elle-même n'a-t-elle pas
sanctionné en quelque sorte cette abréviation du chant, en ne
conservant que le premier verset du psaume qui se chantait
à l'Introit et en supprimant tout à fait la psalmodie de la
Communion, en retranchant les versets de l'Offertoire et les
Séquences qui suivaient le Graduel, en prohibant l'usage des
tropes qui se mêlaient au texte des antiennes, etc. ?

Ah ! certes, les éditeurs des derniers siècles ont eu cent fois
raison d'abréger ces vocalises sans .fin et de supprimer ces
chevrotements puérils, et en cela, ils ont fait preuve de bon
sens et de goût. Laissons ces formules d'un autre âge aux
archéologues qui peuvent y trouver quelque charme, ou aux
moines qui ne se laissent pas effrayer par la longueur et la
monotonie des chants de l'office. Ce n'est pas cela qui aura
le don d'attirer ou d'e retenir les fidèles dans qos églises. Ce

Mademoiselle Trebellh. dont n'u., dcnnons aujurd'hui le portrait, es't
une jeune artiste, à qui l'avenir s.>urit sousses ausices les plus brillaats.
A peine au début de sa carriere, elle a déjà reisporté les Succes les plu.
Ilatteurs sur les scènes et dans les pays où elle a chanté.

Elle est tille de la iamteu.%e chanteuse Trebelli, la grande Trebelli, qui
a été une des meilleures co.ntraltos d'opéra. Son père, El signor Bettini.
vit maintenant retiré en Italie. sur le% lrds enchapteurs du lac Majeur.
Il fut pendant longtempîîss le favori du public sur toutes les grandes
ccèies lyriques de l»Europe. Mlle Trebelli a donc de quîsi tenir et promet
de justitier pleinement les espérances fondees sur son talent.

Elle a étudié dalbord a Paris. sous Wartel. vuis à Londres. sous lit
direction du fameux baryton Santley ilui lui a prédit un avenir de gloirv.

Madeniselle Trelbelli a déjà cueilli une aiple ii'iss,n de lauriers
dIans les principales villes de lEurope.

Il y a deux ans, M. F. Vert, le célèbre impre&s.irio d Albani. l'emmena
au sud de l'Afrique. nin ce fut une tournée tiioupîhale

Toutes les notabilités de .l(annesburg se disputaient llotineur de
recevoir l'artiste qui avair Nu les charmer par sa v.oix.

Da sude-lAfique- M. Veri. entrainia Mle Trebelli a Mellu.urne *.,
elle vit les Australiens tomber a ses pieds. Dans ces jeunes contrées.
l'artiste. pendant uni année, a marché de succès en succès et les échos de
Melbourne, Sydney. Adélaide, ainsi que ceux d*Auckland. en Nouvelle-
Zélande répètent encore le iini de Trebelli, et chacun se rappelle avec
plaisil les soirées passées â entendre chanter la diva.

En ce moment Mlle Trebelli est à San Francisco, où elle a débuté le
9 février au California's Theatr:. Le trand orchestre de M. Hinrichs a
été engagé spécialement pour l'acconipagner.

Il est fort probable que ins lecteurs auront le plaisir de l'entendre ce
printemps, car les pourparlers sont déjà engagés pour l'anener sur une
de nos grandesacènes, xer le milieu d'avril.

Mlle Trebelli possède une voix de soprano du timb)re le plus pur.
dont elle se sert avec un art consommé. Ajoutons qu'elle parle couram-
ment h français, l'anglais et l'italien, et appretons-nous à l'applaudir
bientôt.

Mme Alhanii doit chanter le -22 courant à Torontw. Elle chautera au
Monument National probablement le 25 courant.

Martinus Sieveking, le pianiste hollandais se fera 'entendre en muati-
tinée et le soir, à la salle Windsor, les 12 et 13 courant.

Lillian Russell s'est rendue acquéreur de l'opéra-comique intitulé
"Mme Sans Gène ", version anglaise de la pièce où Mme Réjane s'est
taillé un si vif succès.

-Au concert de dimanche dernier, au Metropolitan, à New York, on a
entendu Muso de Vère, Mlle Bauerumeister. Mlle Traubmann. MM. Bis-
pham, Saliguac et Planqon, le jeune-Violoniste Huberman et l'orches tr
du Metrooolitan sous la direction de M. Seidl.
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9 S Le premier concert îleP A R IS F l'péril éttait d'une attrac-
tion moindre ique ceux de

l'an dernier , en ce seis que la part faite à l'iné.

dlit paraissait cette fois assez iimîîe.

telle se composait d'une Symiplni e de Mil.

Dukas, eivers laquelle le publie se montra. il
faut l'avouer. plutôt réservé.

L'iitérêt île cette <euvre est cepîîseiant inldis-
entable. Le premier morceu en est même par-

ticulièrement bien cònduit, dans uie forme très

classique, avec d'heureux effets. Quel domnage
'iuie M. Dukas ait inutilement allongé ce mor-

ceau Wuu épisode tourmenté et peu eni rapport

avec le style de cette comiio-ition! Je suis

persuadé que sans cela, cet allegr'. solidellent

construit, aurait produit uie toute autre iiii-

pression.
Les frgiiieits de Paris el élhnèie ne sont pas

de nature a transporter les foules. Ils furent
néanmoins fort applaudis, grâce aîu style im-
peccable dont Mine Caron lit montre. une fois
île plus, ens les chantant.

]'exécution du prologue île .Mdptiistofele, de
Boïto, sur l'excellente traduction de M. Paul
Milliet, fait un grand honneur à _M. Paul Vidal,
de même ique celle dit ballet intercalé dans Doii
fuiiin, que MM. Gailliard et Bertrand voulurent
faire applaudir par tle public île leurs concerts
qui, jusqu'à ce jour, rendirent de si ganisds
services à l'art musical.

-Au Conservatoire, dimanche dernier. pro-
grammîîîse panaché, ainsi qu'il convient, de neuf
et île vieux.

Coinme articles anciens, la syttuhonie su lt
iiitjeiur île leetlhoveii, l'andante et le scherzo de
li Reforiation -Syiiphlloii' le Mendelssolin, et
la Marche longroise de Berlioz, le tout exécuté,
on le devine, 'lune façon impeccalble seus lit
direction umgistrale de M. Tllanel.

Contise articles nouveaux, le dernier aute le
S'iplio, et la Cluimisoii persane de M. Saint-Saëns.

liiiiiieise fût l'itlet qu'ont iroduit M. Vaguiet
dans la jolie chanson lu pâtre, et Mmtte Hégloi
dans les admirables stances. De sa loge, Mime
Tlairdot, lut Saphto d'hier, prodiguait ses bravos

à lat Saipho d'aujourd'hui, donnant ainsi àt la
.muite et buelle cantatrice de l'Opérade plus tlat-
teur des stift'iages.

L'eitliousiasime n'a pas, été moindre pour la
Chomin jersaine, cette <ouvre exquise, ot Saint-
Saöins a sorti avec un art consommé uelques'
uoies de ses plus délicieuses inspirations. Lit
Solitaire, lt Fulile. le Cilelière, iSalre en tmui.
'T'oitnoien, toutes ces mélodies qui porient
eus elles les plus rares pairfums le l'Orient et
font passer devant l'esprit île troublantes vi-
sions, toutes ces pensées musicales si poétique-
meut conçues et si pittoresquiseiim t exprimlées

par l'orllestre et Les voix, touite es mer-
veilles d'art ei un iiot ont paru à tous ce
qu'elles sont un elWet, (les Joyaux sans prix !

Le publie était soius le charme, et. s'il n'avait

écouté que sont plaisir, il aturait r'edeiiailu lion

pas un Morecau. mais toute la partition.

- La dcixièiie partie du dernier progranmne
de M. colonne ofirait eln intérêt exceptionniel,

se composant de RLdemptio. de César Franick.

(uii'on n'avait plus entendue à Paris depuisi8'73.
Pauvre Frinck! Lui qu'un grand nombre redou-
tailent jadis comii e la poste, oni le joue .partout
aujourd'lui. Que ce soit Son admirable Syni
pioie ufileII M. tLamoureux illumine d'un éclat
merveilleux, oit que ce soient les Iittles,
dont M. Colonne nous donna, il y a quatre ans,
de si belles exécutions ; que ce soient Psyché.
les Djins, le Cimasi'uri mildit, les Bolides ou
simplement la Procession, partout le iiiême stuC-
ces répond aux mêmes efibrts. Et dire qu'il ut
sutti loutr Cela que Franck miîourl ! Six anis
seulement se sont écoulés depuis que Dieu a
rappelé à lui Cette teîme d'élite. ce c<eur, d'or, ce
îîîaître génial, et ces six années Ont plus fait
pour sa gloire -- oh! coîibilen p lus- que
toute une vie de travail et (le lutte !

Décidément les choses se passent commîîîe
elles se sonît toujours passées, et soyez assurés
que cet exemple n'ouvrira les yeux it por-
sonne dans le présent ni dans l'avenir. Il n'est
pires sourds que ceux qui ie voulent enîtendre !

Rédenti iion est certes lin de valoir les BLit-

t «îles, qlue l'on considère comme uni clief-d'eu-
vre de la musique. Maîgré les réserves q1ui
s'imipiosenît à l'aîudition les pages inspirées par
le poème chrétien de M. Blau, il est toutefois
impossible de îne pas s'incliner devant la iaiî-
trise-qui éclate dans le cours le la partition, de
même qu'il paraît difficile le ie pas s'extasier
eun écoutant les deux atirs magnifiques île l'ar-
Change, les chSeurs célestes si pleiins de foi, et
le sublime prélude qui unit la première partie
île J'oratorio à la seconde.

L'exécution de Persis fut accuillie diffé-
remiîîent par le public. 'Tanidis uile certains

applaudissaient avec un enthousiasme peuit-être
exagéré, d'autres répondirnt pai' des siftlets
li n s exagérés et regrettables.

Il s'ensuivit uii tumulte indisc*riptible qui
dura un bion quart d'heure, pendant lequel M.
Colonne, baguette en maiiu - et M. Diéier,
mains i clavier, attendaient patiemment qu'on
voulût bien letr periett.de comnenecr le
cinquième Conerlo de Saiiit-Saöns.

Les .iires chanteurs ide N -niiey, par
Richard \agner. viennent l'être représentés
t Lyon, pour la première fois en France, et ont
r'emporté uille éclatante victoire levant tilt
public transporté a'thousiasme pr cette mi-
vie gigantesque et géniale, admirablemeiit mise
i lit scène et dirigée par le directeur intelligent,
le rtre artiste qui al nom Albert Vizentiii.

Cette premièi.e représentation, dont toute la
presse parisienne at rendu coimpte et constaté
l'inmense succès, est l'évéieisieim t muîîîsical du11
jour, et VART MusICAI est heureux de pouvoi,'
offrir u ses lecteurs le comspte-rendu analytique

u livret de l'opéra d1, iaîitre allemiland. Le

prochain numiéro coitiindri titi fragment inii
portant de lit p artition îles ' Maîtres Chain-
teurs '' le Chi/ont i Watllheir.

l'est eicore iu G raniildl-Thiéât.re île lit ilici< e
ville qu'a été donné, pour lia première fois, le
charmant ballet: ï«rolIe. l'œuvre la plus ré-
cente de C. Saint-Snns : île cette ravissante
partition nous avons extrait le Pis de la re
Concrrenil. u l'allure si franchement gaie et,

spirituelle.

D'i connmun accord. le directeur de
Il'Opéra-Comiqiuet les auteurs de cemtrilloi,
MN M. .1. Massenet et, H enri Caiii, ont décidé de
reimttre la preinière représentation de cet
ouvrage h l'ouverture de lai salle neuve. place
Favart.

- 'est au programmîe ili second des cou-
certs -dominicaux que figurent le Slom, l'ode
symphonie de M. Ernest Reyer. On aloace.

pour une clos séances suivantes, un piuse lyri-
que intitulé Véiles el idonia, dont M. Xavier
Leroix a écrit lit musique s ur des vers île M.
Louis Gallet.

L'inauguration des concerts il dU nserrî-

tire s'est faite avec l'admirable Symeiplhonie eut
li, puis le cliceur Ili Pinifs de Meiidelssolii.
d'un bLeau souffle, d'un style noble et d'un grand
caractèire. Puis M. Louis Diéier, île qiti l'Ain,
MusA, il donné une Burcu-rolle îlans son
numéro précédent, s'est fait entendre daiis le
cinquième concerto de piano (en fit) de MiI.
Saint-Saëns, ouvre encore presque inconnue
dii public, puisqu'elle ii'avait été exécutée
qu'une fois encore, par l'auteur lui-même, pour
fêter sois cinquantenaire Musical. Ce concerto
a été composé ent Egypte ait commencement de
cette iannée, et est divisé cn trois parties :
AÀllero imaitîîîîfo, Aindat<te«, Molto allegro, dont
lit première, i trois temps, n'est pas la plus
originale. Mais lat seconde est extrêmeient
Curieuse, d'un intérêt très vif et d'un charme
incontestable, avec ii orchestre ties singulier
et dont l'ellet est délicieux c'est d'elle que
l'auter éci it dans une lettre l unt i ami

La seconde partie est une façon de voyage
eni Orient, qui vaî iiêmiie. dans l'épisode e-fu
dièse, jusqu'en Extrême Orient. Le passage ent
sol est un chant d'aimouir nubien que j'ai enî-
tendu cha iter par des bateliers sur le Nil, alors

<lue je descendais le fleuve en dalabielh.
L'euvre ei soi eisemble est de pren'iier ordre,
et elle a été pot' M. Diénier l'occasion d'on
succès dolnt l'aimpleu t pu surprendre ii
artiste pourtant si accoutumé u succès.

-Coiicerts Colonne.--L syiphonie itn-
chevée de Schubert, lit huitième, est une iu.
vIe exquise : elle est ca'nçie dais une forine
absolument classique, ce, qui n'empêche qu'elle
ne soit une oeuvre personnelle, ayait Soni Ca
chet particulier, son caractère propre. Scliu.
bsirt ie ressemîîble h pîersnne ; ses itélodies
ont ie saveur itrticulière, une pésie lui
n'appartient îîu'· lui. -îPour produire des effets
considérables, une impression péniétrante; il n'a
nul besoin de recourir atux fracas d'orchestre :
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l'orchestre (le son temps lui suffit, comme il
suflisait h Beethoven. L'exécution le ce chef-
''euvre a été excellente.

Le Concel', dle Godard est une page
d'ii caractère profond et élevé: c'est une

ceuvre. de jeunesse, iais (ui déjà pîrésage les
tristesses île l'âge mCir, le caractère (e l'adagi'
est désolé. M. -Colone a cru devoir faire
entendre Ie nouveau les Bté e, dt M. Char-

pentier. Le poeiie Mys.i¡n' est réellement
inttressait, le caractère en est doux et péné-
trait il a eu le même succès qu'à la pre-

iòre audition. Avec le Pîtèòme rist ( " les
Chevaux de bois ' l' oi tombe anits le réalis-

ie le plus bas. C'est uie sorte de rééditjon

île la dernière partie de lia Vi' titi poêle, lu
iêtme auteur, avec la mmiie trivialité i butale.

Le Poèie 811littie nt'tLa pas le même carac-

tère île terre h terre : le symbole est d'ailleurs
tissez obscur et li musique nîe l'élhî iide pas. Lat
série s'est collipltéei par une Seie

Il'Illent, d'un assezjoli caractre. Pendant
l'exécution des cutivres le M. Charpentier, la

salle était un pet houleuse les amis de l'au-
tetr- applaudissaient ferît: lit plus grande

partie di public protestait. U'enseignieient
qfui Se dégage <le I'tlipressii des foules, et elle

est Souvent jutsurtout ail Châtelet. oi il nt y

a pas d'auditeurs <le parti pris, lî'a part se

résumer à ceci :u n oème mystique, oni a ai-

plaudi et bissé ;ii au<oèie réaliste, on ai sifflé
ai plime sytblique, MI s'est assoupi ; i la

sèénale i Watteau, u at quelque pei su-

meilé. Voilà, je cri'us. la note vraie.

C'ncerts Ltiouireux. - Le hasard ta des

r1approcleieits cruels : voici une tieivre elas-

sique par excellence, hi y plomii iîalie'ni

pour haielle, certes, nu1l1 ne se passioim pls.

bien qu'elle renfermîe h unii degré très éminiient

les qualités. ligenre, et voitil immédiatement

après, sur le programie, ie autre compositio nm

orchestrale : LtimII,',,. ei trois parties, dont la

seconde s'arrête court et se subdivise, trats-

portant dans le style musical cette figure de
rlétorique que les pirofesseurs appellent suîspient-

xion. Celle-ci, très hardie en appirence, trs

moderne le procédés, aflirme par ses teinliiîces

li souverainetè prépondérantte di ctloris et Il

tIé5dain des fories consacrées. Voyoni iainte

lt qiel effet est produit par chaut îles iCî

touîvî'rages. Ne semble-t-il peas qule tout l'in térêt

doive aller it l'teuvre moderne le MI. Lutz, ai

dlétriient de celle de -Mendelssohn ? lElh bien

ion ! Sans vibrer chaleureusemeit à l'alitit
Ôe la SyinpIoiiie italienne, on et r'econnîait 1a

helle idrclonnttnce et le plain magistral cdains sî

traditionnelle Uniforniité. A contraire, dan

Ltnn, l'absence de tout support, limIIIissi

bilité de trouver une base mélodique et le mait

que de colésion. des déveloippieseilnts. aboutis

sent à. l'émiettement et li lésagrégatioi

lRenouvelons les vieilles formes : et pourtant

combien irages conteiporains st tutdé1

quents plaidoyers en leur faveur ! Mais avain

tout, respectons la firim symtft rue les Imae[

tres, sals laquelle aucune 1d <rchst in

conserve de cohésion.

Une autre assiation, fî iul ris Sit
Cécile, vient tie se former il Paris. Elle aî pot

but d'élever le niveau de li Imusii îe religietusi

spécialement dans les services spéciaux, te

que funérailles, mariages, cérénionies, etc.

-Le eitiof, ouverture de M. Ch. Duboi

a été joué par l'orchestre Lamionurteux, avec unst de
Succès mitigé. al

Les liialoinpes pwir orgiie et orhestre de s
Bttiiliiîatlim . sont accueillis avec it succès très sc
vif. ci

- Ui rédacteur dui tmt is a posé hl M. Félix
Mottl, le chef d'orchestre allemand, qlui ut dirigé '
l'autre Jour à Paris le Concert Colonme, la ques-
tlin suivamtLe :

-Y a-t-il actuellement suii movement itmusi-

Cal on Allemagne, des jeunes getns qfui se dis-

tingient, lui promettent c

-Il n'y a rien, rien. rien, i répondu M.

Mottl. C'est le ville complot. A part suit li

d1etx exCeptions, cmtnnie liitiîierdliilk. d<nlit la
I l sel el G'el ne manque lms de valeur, m ris

qui serait, it imin avis, d'inse acelimtataion ditli-
elle Cl F

r
ance, il t'y a tilue tes médiocrités et c

Alleiiigie. ( in dirait qie le génie île Wagner. C

par sa giaideuir, décourage le mouttvetent. .le

lis en itiyenie leux ou trois partitions tui-

velles pai jourl1 de compositeurs alleiatls
c'est ftiti

BRUXELLES. - Auî premier concert d
Conservatoire le Bruxelles, on eitendra la

îîsion de ach, dont, M. ('evartéi prépare tine

exécution cmplète avec ce s'uci d'art qu'il tmet

clais ses tadnirables reconstitutitms de chefs-
d'ceivre anciens. Cette audition îd'un11e îles tou

vres capitales de i musique nîécessite des

dispositions extraordinlaires. Le Concert, dutrera
une matinée et, un après-mIidi. On commeinieura
i 'lix lieures ct. dlemtie liiumatiln. Vers mt/h.

tîlrès lit piteiîtiè.'e taîtie, il y' tîurta tille inter'-
ruphtiont Jusqu'àt (leti, heutres et dleie, et la

salle dlevrta être évactitie. lCiîi ie îiej us-
î1îi t îî,îe heuries. P endanîît <us tcit s litii's

dl'intcerrupîtittn, les élèv'es tIid uuse'uttie
t î'cstî'e et; cli' urs, 'lii lîreitlett il l'exé-

ctîiti, tie pourrontttt sotiîr (IL 'talilisseitteît
m'l leur servira t 1 ileiiti et t'il veillerauh ce

quî'il Soit Comttposé (le iiti'tiit'siti ttilt tetit
pa i Votix. t )tt devt'a manutger' ci silence, star

évit[ei lit ftigute et restertîtîtîs Ioliai ditpositionts

r-ec1llises pourîî l'inîter'préttin isiicif-I'cl

de .1. K. lacli.

- Ul esai tIc, r iti î usiqe

gret~ti î. t r ts itéici, ais lit cdireci ti <le M.

G di i rteutr il i Coitsct'î'tittte. ILes i ta.

triluilits idîttt on se servitit ser'ont eOn tous tîtits

Sembîlablles tit i îîîîeles tîIe l'anîtiquîité gr'ecquîe
notis t lýI éé. Pariimi les moitrceuix ilolinlés,
ntttns lite IIt i;iit'ttjo

t
,, ît itvc taccopittt

giîintt le, citha,,re.
Toi tus les chtanteur's porteron'lt le îîtstîitît egît!e,

C'est-tt-iiie le i c u îll et. leetîlit'î'

BÉZIERS. Sni 31.II et h .iItI i il

c dîcetc'orgue i lit cathtédratle, dlevanit aui
tuitoibire tde 2,0 OftCes'nselîIvr<ttt.

*t Le sotir, lii théâttre, titi conîcert it groîtîé les
oeuvres dîit maîîître. MI. Stitt-'ê sétait îîî'è

e seont. Le pîub u l iic elttcclaé le ttîtustr<t, quii est.
vLîti au putpitre condulîirce i til'it ihtttu

aux tîcclamaîîtionsl eîîtlîoîsistesd îl 'audîi toi re.

3, ONDRES -- Daîts le doctîble but de célé-
s lire,. le cenît ciîmtuate-lîii tièîîe aniiversuirve die

sa fonîdationî et d'angîcenter soit fonds de Se-
s. ' 'irs, la Royalî ,Ssif '<f Mixi'iialex il donnîîé

rnièreient, à l'abbaye de \'estmîinîster. Isue

idition du1 i.essie avec le concours d'artistes

ittés du pulic, et sous la direction duli profes-

tir Bridge. lssentielleinent religieuse île

rctòre, l'<euvre maîtresse <le -llindel se

rouive plus u s I place utssut la ief d'une église

le dans n'importe pitel autre lieu. On l'écoute

vec plus de 'ecieilleitent, et le recllemen.

st nécessaire pour péiétrer la¡ d' tumr

ui est i au fond des conceptios religieuses des

rands mlaît'res. L'a partie detsconitralto étaitl

thantée par miss Hilda Wilatii, qui est, do

'ites les cantttrices anghtises, la lus person-

iliée, tma par lat beauté et la p)léniitude(I de

organe tile par lapuret éde l'umission et hi ctr-

eciioi du style. Les autres.etli étain. lhmit's

ar MM. Ble'retan. Mlle .lîîelinî. N. Saiîm,

t M uIle Patteisoi. les chîteurs tit produit iti

xcellent elfet ;tn a remîaî'îité la fiçut char-

lnctetoi, a été rendu le fragm ent C éilpns:

Pm-r foi lo j'S t.1 hibi horni.
- seidl sera probablement, choisi pour <ni-

luire, lors de lia saioni prclaitie, les représ'n-
ation \agiérieintes de Covent-arduil.

le prochain concert, fmis n l'. sena

litné avec l'aide dei t00 t'éuiors et basses dnits

le 0clur.

BERLIN. - Une française, lite ltariî'

Il'iîtlhis, la Pa tti tilptio cîtntie l'appelle li

'tutitiu hlinoise, Vient, tuus deux concerts,
d'aItlermiiti bnilent de pianiste touit-it-fait ix-

ceptionel.

DRESDE. - L'Udfaé. de Banigert n's obtemîti

q'nsucris d'e!SHmle. la musirpue se rapprocbe
de zt et de Gliiek.

66s firtistes GaIaUiGHS on Europe

sous ce nouiveaul Litre, qe nou)ts inaugurons

dans notre numéro ce ce mois. mîs grouperons

les divers rensigneients qui nous parviendront,

surs* nos coipa triotes artistes, engaugiis its étu-

diant Cin Eulrope.
Nous recevrons i cet, égard, avec reconnais-

saiee, les renuseignements <lie 'u(nt bien

tuus a'esser ta amis d'l'uope.

Alle Lafricaini ét.udie le ctaniti avec ltnsieur
R ali itti ssinie.

M. A. Lavallée-Smith, Paris, éttudie l'orgue
chez .I. tigutt. C'est iti parent de M. Calixa
Lavallée.

Miss Frances Naude Cousineaut, Paris, est

fille de M F. X. Cpousinu, popriétnire dui

flot 3lIri'' Torontio. Mlle possède une voix

puissatIe et. agréable. étudie avec Murel 'i et

doia itanter ai itoIicert. d'élèves prochainement .

Miss Fleoren''ce li-isoi, Pari's. est lia tille de

M. Williaiîm Briiinson, de Toronto. (C'est une

protégée de Mmne Cienron. mère de la princesse

de Chimay.) Elle débutern très prochainement

dans le Grand Opéra su'tus le nomi le Ml.isa

Toron lu. Les journaux parisiens en font beau-

coup d'éloges.



M. J. Plamtondon, Levallois-Perret, Paris.
est le frère de Mmie C. O. Laîmonttagne.

Il a étudié d'abord à Rennes. cin Bretagîne.
Il travaille maintenant avec l Iun professeur 
Paris et chante à l'église de Levallois-Perret.

M1. J. Plaonolui pratique à la fois le cuat
et le violoncelle.

Il a paru récemment dlans divers journaux
musicaux parisiens des appréciations très lai-
datives sur le talent de Mlle Victoria Cartier.
Nous sontnes heureux ci les-signalant d'ajou-
ter qu'elles sontt corroborées par le maître-
organiste, M. E. Gigout, qui <lit de Mlle Car-
tier " qu'elle possède avec une poétique nature,
un sentiment d'une délicatesse rare et que ses
dons musicaux sont tels, qu'ils feront de notre

compatriote une personnalité."
on doit accorder lt créance la plus complète

à ce j Muement, M. E. Gigout passant pour très
chiche de ses éloges. Ceux qu'il décerce e Mlle
V. Cartier cl acquièrent par cela même plus île
prix.

Nous lisons ce qui suit dans le CawwiNi,
Gtelle. île Londres, ci date du 14 janivier :

" Unmîagnitìu<e concert vient <'être donné
au Westminster Town iill, sous les auspices

uli London Colonial Club. La caractéristique
le ce concert a été que les artistes étaient tois

originaires les colonies. Canada. Aistralie et
Afrique iît Sud.

Miss Ada Crosley, contralti australienne, a
été fort goûtée. Le Canala avait fourni le ténor
de la soirée, it. Whitney iolckridlge. Comme
artistes venant du Canada, il faut citer encore
Miss Jardinîe Thomso , soprato agrétble et
puissant, et surtout une canadienne-fançaise,
Mlle LaPalmne, qlui a interprété site le violon
avec tue ma/ëstria superbe l "Scène île bllet,"
île Bériot.

Mlle LaPaltne est titulaire de lt bourse de
sir Donald Smith au Collège Royal de Musique.

Les autres artistes étaient Miss Rosa Bird
(.Nouvelle-Galles du -Sud), Miss Winntie Rote
(IPort-Natal,) M. A. i-E. C. E. (Nouvelle-

.Zélande), etc.

Le noi dle Mlle Célénie Marier n'est pas lii-
connu pour les amateurs <le musique le Mont-
réal.

On ut ou maiites fois l'occasion d'entendre
cette jeune chanteuse d'avenir et de l'appiîécier
comme elle le mérite.

Après avoir travaillé pendant quelques ani-
nées sous lit direction <Le 'M. Chas. Labelle,
professeur de chant à Montréal, sot plus grand
désir était d'aller en Enirope se perfectionner
et conmpléter ses études à l'école les grands
miaîtres.

Le f mnai dernier, elli donna dans la salle de
V. M. C. A. uit concert d'a lieu, avec le concours
de nos meilleirs artistes. Le succès dépassa
ses espérances et vers le milieu dit mois d'août,
elle partit pour la Belgique, eliportant avec
elle les meilleurs souhaits de ses amis et de tous
ceux qui s'intéressent à l'art dlîans notre pays.

-Eun arrivant à Liège, elle obtint la faveur
d'entrer ait conservatoire dans lia classe de
chant d'ensemble de Mons. Sylvain Dupuis.
31. Dupuis est titi pîrix le Rome.

Mlle Marier prend on nine temps des leçons
particulières de chant et d'harmonie de Mons.
Duyzings, autre professeur distingué de Liège.
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Notre jeune canadienne est done à bonne
école ; elle i du talent, de la voix, dtu tempé-
ramient et- ce qui lue surprend pes son profes-
seur à Montréal - elle travaille avec acharne-
ment. Autant de raisons qui nous tout espérer

lue Mlle Marier nous reviendra artiste, et que
ce sera tut nouveau leuron à ajouter lei cou-
ronne de tns célébrités nationales.

MUSIQUE ET CALVITIE

Ui statisticienî anglais, dats les études spé-
cieuses auxquelles il vient de se livrer sur le
cuir chevelu, est arrivé à établir que lit propor-
tion des individus chauves, est île 40 p. 100 pour
les professions libérales en général, exception
faite, toutefois, îles médecins, qui atteindraient
la moyenne extrême de 5-0 sur ces pîraticiens.
Les penseurs sont chauves de bonne heure.

Les seuls qui pourraient lutter avantageuse-
ment avec eux pour le record de la calvitie soit
les compositeurs de musiquîîe, chez lesquels elle
estitssecz fréquente. Les instrumentistes. plus
particulièrement, subiraient sa fatale influence.
Si les instruments à corde préviennent et arrû-
tent la chute les cheveux, ceux cin cuivre, par
contre, exercent sur le cuir clievelui ulie action
fatale. Le violoncelle, la harpe, lit contrebasse
ont des effets philocôoes certains ; le hautbis,
la clarinette et lit licite ont une influence très
atténuée. Quant au piano, il constitue i lui seul
le "sumu "nîtî ''îe lt coniservattionî; les chevelures
mîérovingicînes îLe nombre île nos pianîistes ci
constituent la preuve inéluctable.

Les cuivres, eux, sont déplorables pourt les
gens qui tiennent à leurs cheveux ; le cornet à
piston et le cor d'harmonie agissent avec sûreté
et rapidité ; le trombone constitue l'instrument
néfaste par excellence : en cinq ans il trans-
forme ui crâne d'Absalon ent bille de billard.

Pournuoi le trombone devient-il le propagan-
liste de lalopécie, tandis que le planto se pose
ei conservateur du système capillaire ? Le stt-
tisticien anglais nie nous le dit pas, et c'est fort
regrettable. Il n'en reste pas moins inéluctt-
blemîent vrai, comme le constate M. Joseph <le
Pietra-Santa, que l'on peut s'assurer de ces
données démographiques cl inspectant, le soir,
au tltéâtre, les crânes des musiciens de l'o-
tliestre.

Si non e vero.

PETIT COURS D'HARMONIE PRATIQUE

(Sie)

Q.Qîcs/u-.esuîîîîii t

.Il--Un toit est la coînbineaison de detux demi-
iLns dont iP'unt diatonique, l'autre chromatique.

On voit; ians le No 1 ci-desss lue le jé béîoil esi
pit-ô entre io et Ré, par conséq ent lu demi-ton diîa-
tontui su troe- le pritier le (leini-toit chreîmatiquîe
ilent ensîtte: dans le No 2 c'est le contraire qui a

lieu, le ni-lon ctroinatiqtie est pl.îcé le priier luni,
te dîi-toi diatonique lu suit iiatement.

Q.-Qu<lles sont les <ines cmplo /u a --

mionile ?

R.--Ce sont, les ganmmes itajeures, iitrmt-
niques mineures et clronmatticues.

N.B.-Nous île faises pasite l'aiyîse îles ilf ntrees
gaiimîes, cter.eoiime toi l'avon (lt, lit lis haut. l'élève
qui vet suivre nos leçmis duvra éti lier théorique-
mnîeînt. ses gammlles et setout l et itervltles.

Q.-Quel est le nm11in1 dfra des différentes nol/s
le Ici, famme dans une lonalif( quelconue ?

R.--La première s'appelle Tonique, la se-
conde Sis-Tonirtue, la troisième éilldlicitie, lia
ciiiatrièîme Sous-Dinante, la cinquième Do-
minante, la sixième Soîs-Mfclinte, la septième
Yote sensible.

Q.-Q'es-ce <ci'n interelle consonant 
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R-Un intervalle consonant est celui qui
plait immédiatement à l'oreille et par consé-
quent n'exige aucune résolutionî.

Q.-Qu'est-ce iq'un inervalle cisssont?
R.-Un intervalle dissonant est la combinai-

son de deux notes qui ne donnent peas le senti-
muent du repos et par conséquent exigent une
résolution.

N. n--Les interallcs·se compt.ent, oujours un co.ii-
muentani, par la note la plus grave en mont ant.

Q..--G'ombsieu nde q al/ liWpeuen i a oir les initer-
riilles t

R.-Cinq, qui sont :diiii-, ineurs, jus,
m ajeurus et <mgmentés.

Q.-Comminsenî t dlieise-;- ous les consonances ?
R.-Les consonances se divisent en par-

faites, imparfaites mixtes, et appellatives.
Q. -Quelles sont les consonances pat.i-tles Y
Il.-Les consonances parfaites sont l'unis-

son, lit quinte et l'octave justes.

Q.-Quelles saut les consonances iinrfaites /
R.-Les consonances imparfaites sont les

tierces et sixtes majeures et mineures.

Q.-Quelles soun les onsoninles mixles t
R. -La quarte juste seule, est consonance

mnixi e parce qu'elle produit l'effet d'une disso-
nanice contre lt basse et d'une consonance
lorsqu'elle est placée . lit partie supérieure.

17, I i , I i l 1

Q.-Qees cul le onsonn appelci ives t
R. -Les consonances appellatives sont la

quarte majeure et son renversement. la quinte
mineure, (Théorie de Fetis).

Vouîs doneîî ie'îs pluis /u l raisoncintiguj
Pos r laquelle ces deix internaie saont aussi appe-

( l dimi sui
e.D. Duesa n"

CONCERT ANNONCÉ

Messieurs les Professeurs de la Faculté de
Nlédecinie de l'Université Laval oit pris l'ini-
tiative d'eue tentative fort intéressanite.

Ces inessieurs, constatant cµoe leur matériel
d'eîseîgnîemenît nest pls on rapport avec les
progrès <le li science, ont conçu l'idée de doit-
ner un concert dont le bénélice servira à couvrir
les frais d'achats de matériel et d'instruments.

A cet effet, ces messieurs font appel à lit
bonne volonté de chacun et aux gracieux cou-
cours des artistes professionnels ou amateurs.

L'Airr MusicaL illplouve leur projet, et leur
souhaite bon succès.

La date de ce concert n'est pas encore fixée.
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ETUDE SUR CHOPIN

On a beaucoup écrit sur Chopin, dans ces dix dernières
années surtout.

.Son caractère, ses oeuvres, sa vie, ont donné lieu à des c
descriptions complètes. Bien qute, parmi les étrangers, tous
ie l'aient pas compris à sa juste valeur, ainsi que nous l'ex-
pliquerons plus loin, il faut avouer que son génie a été bien
saisi par Lislz, par Schumann. par Schucht. L.es auteurs
polonais ont pourtant, il tme semble, mieux indiqué le carac-
tère de son œuvre. Il paraîtrait, d'après cela, ne pins y avoir
de mystères dans l'exécution des œuvres de Chopin. Et
cependant, comnbiei il est rare, soit clans un salon, soit sur
l'estrade d'un concert, d'en entendre une exécution bonne et
qui se rapproche un peu de la tradition ! Combien sommes-
nous, au demeurant, qui sentons profondément Chopin, et
qui tie pouvons parvenir à le rendre

C'est que les compositions di maître sont lon seuleient
riches de- pensées et d'allures (d'autres l'égalent, et parfois

même le surpassent en cela) mais c'est qu'encore leur forme,
si variée et si distinguée, ie s'éloigne jaiais des limites per-

mises au piano. Lt pensée«est revêtue d'un tissu si subtil et

si léger, aux reflets changeants et divers, qu'on s'arrête par-

fois impuissant et qu'on désespère de reproduire tant de

délicatesse.
Bien qu'on puisse toujours distinguer soli style, vous trou-

verez le maître tantôt grave oui désespéré, tantôt gai ou

folâtre, parfois éclatant en ti coup de tonnerre qui se résout
ein gémisseients plaintifs, mais partout gardant une certaine

convenance des formes, ne dépassant jamais certaines limites

que son instinct esthétique lui défend de franchir.
Nous allons consacrer quelques pages à l'esprit des œuvres

de ce génie du piano, - puis nous indiquerons les conditions

techniques nécessaires à son exécution, - enfin, nous étudie-

rons les différences qui le séparent des autres auteurs et dont

l'observance constitue la grande difficulté.
Né d'un père français et d'une mîère polonaise, Frédéric

Cliopin avait en lui de ces deux nationalités.

La nature lui avait donné ii esprit impressionnable, enclin

à la rêverie et à la tristesse ; il y joignait la vivacité et une

gaieté de bon aloi. Ces deux caractères opposés se fondaient

chez lui en une ierveilleuse harmonie, en ii ensemb'le dont

chacune des parties corrigeait l'autre, et se montrait tour à

tour dans sa vie et dans son oeuvre. Il avait, a-t-on dit avec

raison, le cœur triste et l'esprit joyeux. Dans nu cercle

d'intimes, il poussait parfois la gaieté jusqu'à l'enfantillage ;

en présence d'étrangers, il devenait tout autre ; au contact

d'une main indifférente, il était comme la sensitive qui referme

sa corolle. Cela nous suffit pour nous expliquer les élans de

sa jeunesse et ses souffrances ultérieures..
Tant qu'il fût au milieu des siens, sa bonne humeur, sa

gaieté d'homme heureux passaient lats ses ctivres. Plus

tard, à mesure que soit exil avançait en années, tie pouvant

plus s'épancher, trop fier pour montrer sa douleur à ceux qui

ne pouvaient lui tenir lieu de famille et de foyer, il souffrait

d'autant plus, que sa souffrance était tout intime ; la solitude

donnait des dimensions colossales à cette souffrance et la

poussait jusqu'au tragique. Soi âme généreuse, sa nature

vive réagissait cependant parfois, et tie lui permit jamais ii

abandon complet de lui-même. Si nous y ajoutons sa délica-

tesse native, et qui ie supportait rien que de raffiné, nous

aurons quelques lumières pour nions guider dans la lecture de

ses ouvres et dans leur exécution.

Les critiques allemands ont, à mou avis, faussé complète.
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tient le caractère de Chopin; ils en font un désespéré, un
héros dans les tons mineurs ; ils oublient sa première jeu-
nesse, ses années heureuses à Varsovie : sa bonne humeur et
on esprit qui ne l'abanidonnèrent même pas à Paris. De pins,
lans ses mazurkas, dans ses polonaises., ils n'ont, pas saisi
ette verve, ce feu qui indique son àme luttant contre la
ouffrance et luttant victorieusement jusqu'aux dernières
heures où la douleur physique prit le dessus.. Beaucoup
d'entre eux, comme Sclucht, ne pouvant nier cette énergie
et ces indices de vie, les mettent au compte d'une sorte de
gaieté funèbre, d'une espèce d'oubli comme chez les héros dle
Byron. (A suivre.)

Adolplie Ada,, dans ses 11émoires, raconte une petite
anecdote dont il fut le héros et qui est assez caractéristique :

Quand j'eus le bonheur, dit-il, d'être admis dans la classe
de Boïeldieu, j'étais un peu comme tous les jeunes gens qui

commencent à s'occuper de composition : la forme était tout
pour moi, et le fond fort peu ce chose. J'avais nue grande
estime pour les modulations et les transitions baroques, et u
souverain mépris pour la mélodie, dont je lie concevais même

pas qu'on se servit. Un de mes amis m'avait mené une fois
aux Italiens, où l'on jouait le Barb/ir <le Rossiii, et je m'étais
sauvé après le premier acte, furieux contre le public qui
accordait ses applaudissements à cde telles misères. Voilà
comme je pensais quand j 'entrai chez Boïeldicu. Il mie de-
manda ui échantillon de mou savoir-faire, et deux jours
après je lui portai un morceau stupide, où il n'y avait ni
chant, ni rythme, ni carrure, mais en revainclh force dièses et
bémols, et pas deux mesures de suite dans le même ton. Je
crovais avoir fait un chef-d'œuvre.

- Mon bon aii, mie dit M. Boïeldieu quand il eut examiné

mon papier de musique, qu'est-ce que cela veut dire ?
L' indignation ie saisit. -Coinmmnen t, monsieur, lui répli-

quai-je, vous tie voyez pas ces modulations, ces transitions
harmoniques...?

- Si fait, vraiment, reprit-il, j'y vois bien tout cela : mais
les choses essentielles, la tonalité et un motif ? Allez-vous-en

à votre piano, faites-moi une leçon de solfège à Ideux ou trois

parties, d'une vingtaine cde mesures, et sans moduler surtout,
et vous m'apporterez cela dans huit jours.

- Mais je vais vous faire cela tout de suite, mî'écriai-je
- Non, me réponcit-il ; il faut tâcher que cela ie soit pas

trop plat, et huit jours ie vous seront pas de trop.
Je retournai chez moi, et, riant d'une telle besogne,. je

voulus me mettre à l'œuvre ; mais, dats l'habitude que j 'avais
cde tendre mon imagination vers un tout autre but, je tie pou-
vais pas trouver une idée mélodique. Au bout de huit jours,
j'apportai ima vocal.ise, qui était bien faible.

- A la bonne heurq, nie dit Boïeldieu : ai, moins, cela al

forme humaine, mais il y manque encore bien des choses
nous ferons encore ce travail pendant quelque temps.

Il ne tue fit pas faire autre chose pendant trois ans. luis il
me dit :-Maintenant, vous avez peu cie chose à apprendre
étudiez l'orchestration et les effets cie scène, et vous irez.

r M. C. A. E. Harriss, de Montréal, vient de publier quel-
ques fragments pour piano et clanit de son opéra Torquil,
dont le sujet est tiré d'une légende scandinave. Cet opéra
doit, parait.il, être représenté prochaiineit à Dublin
(Irlande) par la Carl Rosa Opera Company'.

Rappelons que M. Harriss est l'impresario canadien qui, de
concert avec M. N. Vert, de Londres, dirige les tournées de
Madame Albani.
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ExG6ItliGités (16àG, brtés MUSI s
Les excentricités, plus ou moins développées, semblent

être inséparables du génie, et elles sont particulièrement

caractéristiques chez les grands musiciens.
N ns en rappellerons quelques-unes.

licyci avait coutume de se vêtir d'habits cde fête, quand il

vou!ait composer. Il se faisait poudrer les cheveux et portait

une bague qui lui venait de Frédérie IL, et sans laquelle,
déclarait-il, l'inspiration lui faisait défaut.

Gluck aimait le décor de la nature. Il faisait transporter

son piano dans u champ et là, avec une bouteille de cham-

pagne, il tirait cie son âme les harmnonies que l'on sait.
Sarti, au contraire, avait besoin de s'enfermer dans une

pièce solennelle, à peine éclairée par une petite lampe.

Pasiello composait clans son lit, et Cimarosa écrivit son

" r/aiîcge secret'' au milieu d'une foule d'amis très excités

par tuii gai repas.
Gounod avouait que ses pius belles inspirations lui venaient

en jouant aux cartes. Arthur Sullivan trouve ses idées en

chemin de fer. La trépidation de la voiture produit chez lui

due utile excitation.
'Rossini était uni homnein fort indolent, et, dans sa jeunesse, il

comciposait toujours dans son lit. Il lui arriva d'avoir achevé

presque entièrement tun trio ; iais, comme sa feuille de papier
lui avait échappé des mains, il préféra écrire un autre morceau

plutôt que de se relever. Cependant Rossini écrivit le Bar/ier

/e Si/te en [3 jours.
Guirauld n'onivrait jamais les lettres qu'il recevait. A sa

mort, on en trouva chez lui plus de 2,ooo qui étaient encore

cachetées.
Rubinstein avait également les lettres en horreur et il n'en

écrivit que contraint ou forcé.
B ethoven fut l'esclave cie sinigulières habitudes. Il chan-

geait île logement à chaque instant, et, tous les jours, après

diner, par la pluie, le vent ou la neige, il faisait une marche
exténuante. Quand il composait, il geiguait et grognait si
bizarremiient que ses voisins le crurent souvent malade. Il
avait IIahbitucle de sortir vêtu conmce un mendiant avec des
savates éculées.

Verdi, le vétéran des compositeurs, a la folie des chevaux.

Ses écuries, aux portes de Gênes, sont admirables, et il adore
ses étalons autant que la musique.

Mendelssohn ne potvait s'empêcher de manger des gâteaux.
Il aimait particulièreient la tarte aux cerises, bien que la
digérant très difficilement.

Sarasate transporte toujours dans ses bagages un violon
miniature, sans lequel, a-t-il affirnié, il lui serait impossible
dle jouer.

Mascagni, le compositeur de Cavalleria Rus1icana, éprouve
le besoin de porter des costumes extraagits. Ses cravates,
la coupe de ses vêtements, la couleur, deses chaussettes, sont
continuellement sujettes à chansgemeiit. Il croit à l'efficacité
des talismians. Sa fantaisie va de menus bijoux à de simples
noisettes. Une cie ses toquades, c'est de collectionner des peu-
dules et des montres.

On pourrait citer biei d'autres bizarreries coutumières à des
esprits supérieurs. Pour finir, nous citerons tue anecdote sur
tun violoniste cn renom. Cet artiste fut invité à jouer devant
la Cour de... A la fin die la soirée, durant laquelle notre
homme avait dépensé beaucoup d'énergie, on le présénta au
Roi. Le 1ionarque dit: " 'J'ai entendu Paganini, Spohr et
\rieuîxtemips--ici- le violoniste saltua très bas, croyant pres-
sentir un compliment de choix, - mais, ajouta le roi, aucun
d'eux nie transpirait autant que vous.'

NOTES ET INFORMATIONS

La Priicesse d'Aubr-ge, oeuvre d'un jeune comupositeur de talent, M.
jean Blockx, vient d'être représentée au théâtre flamand d'Anvers.
Beaucoup de bruit commence à se faire autour cie cette partition que l'on
dit être extrêmement originale.

M. Nicolas Barilli, qui vient de mourir à New-Vork, était le frère
utérin de Mmne Adelina Patti, La mère de la célèbre cantatrice avait,
effectivement, épousé en premières noces un fils d'une chanteuse
fameuse elle-même jadis, Mme Barilli, et elle en avait eu deux fils, dont
l'aîné, Antonio, chef d'orchestre habile, s'était aussi fait connaître comme
compositeur.

A l'occasion de la prochaine visite que le prince et la princesse dle
Naples doivent faire à Naples, on exécutera au théâtre San Carlo, sur
l'initiative du syndic, une cantate scénique dont les vers seront dus au
poète Gabriele d'Annunzio et la musique au imaëstro Pietro Platania,
directeur lu Conservatoire cde Sai Pietro à Majella.

ha députation muarchesaue di storia pa/ria a chargé M. Mascagni de
composer pour les fêtes di centenaire dut grand poète Leopardi (né à
Recanati, dans la marche d'Ancône, en 179S), *Un poème symphonique
qui devra être exécuté à Recanati le 29 juin 1898. M. Mascagni a pro-
mis de diriger lui-même son oeuvre, pour l'exécution de laquelle il aura
le concours des professeurs du Lycée musical Rossini de Pesaro, dont il
est le directeur.

On a exécuté lans cue église de Trieste, à l'occasion cie la fête de la
Madone du Salut, aue messe nouvelle de la composition de N. Giuseppe
Rota. Les journaux disent grand bien cde cette couvre iîiportante, dont
on a surtout remarqué l'Ave Aaria et le Benedictus.

. Une nouvelle opérette, La Laimière dt tNord, vient de remporter uni

grand succès à Vienne (Autriche). La musique est dle M. Millcecker.

Un drame lyrique a été reçu à POpéra (le Paris. Titre: Lia Clorice du
R/in. Musique de M. Samuel Rousseau.

On a lu pour la preinière fois à l'orchestre, ilfessidor, le nouvel opéra
de MM. E. Zola et Alfred Bruneau, reçu à l'Acadétnie Nationale dle
Misique.

M. Carvalho vient de recevoir ciui opéra-comique en ciui acte, iMlimi
Pinson, cie MM. Sciamîa et Gérès pocur le poème et de M. Henri Cieitat
pour la iiiiisique.

MM. Georges Boyer et Jules Massenet vielenent (le teriiiier citi acte
qui sera représenté cette saison.

Utlranda, le draine historique en ciii acte. cie Carnien Sylva aflias lia
Reine de Roumanie, joué ai Neues-Theater de Berlin, au bénéfice îles
survivants du navire de guerre Illis, naufragé au Japon, n'a obtenu qu'un
succès d'estine fort noIéré et même, disons-le, tout à fait de connaide.

M. Vert est arrivé à Sai Francisco avec Melle Trebelli, dont nocus don-
nous la biographie et le portrait dans notre nunéro de ce mois.

liss Aus der (Ohe i joué à Bufalo le 26 dernier avec ui succès très
grand.

La critique uusicale cEurope se plaint de l'exptloitation waignérienne
de Bayreuth et dit que Cascina Waginer et ses fils tournent quelque peu
aui Barnum.

O critiques, mnes frères, que respectez-vous donc?

La venue de la grande compositeur, Mlle Cliamciiade. est annoncée à
New-'ork, où elle est engagée pour douer envirou 4oo concerts. Elle
conduira également l'exécution de ses compositions.

L'état de sa1té de Rosentlal laisse prévoir cu'il pourra, socs peu,
reprendre la série de ses engagements.

M. Henri Marteau, le fameux violoniste, i joué en janvier aux cou-
certs Lamicoireux. TI entreprendra ensuite uin tour dans les grandes villes
de Fraice.

Un jugemient, - nous le donnons sans l'endosser-sur la Flcctaisie
pour piano et orchestre de Paderew'ski. "Pièce sans aucun effet, très
très faible e thême, invention sèche et pauvre, ple orchestration, pietre
nîiêli-imélo de Liszt et cie Chcopii.''

Après tout, c'est peut-être là l'opinion d'uni amc.

Leiouvel opéra-comîique de Paris coûtera environ Soo.ooo dollars.

D'après certaiisjournaux parisiens, Mue Adelinia Patti aurait reçu des
offres ayant trait à la création à Paris d'n iouvel opéra, œuvre d'un
feui compositeur. Plusieurs propositioris pour venir ei niériquè lui
ont égalemnent été faites.
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LE PLAIN-GHFNT ET LA MUSIQUE MODERNE

(Suite etfin.)

L'oreille finit par s'habituer à ces contrastes et à les aimer.
Toutefois ces dissonances momentanées ne peuvent être
goûtées, qu'autant qu'elles ramènent aux consonances natu-
relles, et l'oreille -ne consent à être déchirée u i 'instant par
une dissonance qu'à la condition de se reposer enfin sur un
accord parfait.

D'où il suit que l'élément nouveau qui s'était introduit
dans la musique, é/ait l'expression de l'état d'ag'ialion et d'in-
quiétude de l'hie qui cherche le reos. Cette forme nouvelle
de la musique convenait donc parfaitement à l'expression des
passions humaines. Aussi elle apparut en mêm a temps que
l'opéra, et 'le théâtre en fut le premier témoin. Ainsi une
modification minime en apparence fit toute une révolution qui
eût sur les moeurs la plus grande influence ; tant est mysté-
rieuse la nature de la musique. Le plain-chant, déjà altéré
par les exigences du contre-point, par les altérations des livres
de chœur, et par beaucoup d'autres causes, dégénérait de plus
en plus sous l'influence (le la tonalité nouvelle, sans qu'on se
fut aperçu que la tonalité grégorienne avait été complètement
anéantie dans la musique moderne.

Un musicien philosophe, M. Fétis, a remarqué que la tona-
lité du plain-chant était éminemment propre à exprimer les
rapports de l'homme avec Dieu, tandis que celle de la musique
convenait aux rapports de l' homnie à l'homme. Car le plain-
chant, n'admettant ni modulation, ni transition ni dissonance,
chaque note fait naître le sentiment du repos et devient
l'expression calme de la prière. Son rythme quoique varié
n'étant point soumis aux retours réguliers et exacts que la
musique impose à la musique, à la loi du temps et de la durée,
réveille l'idée de l'infini et de l'immuable auquel il s'adresse.
La musique moderne, au contraire, fondée sur la note sen-
sible, le triton et les disonances natûrelles, est propre à
exprimer. les passions humaines, à peindre l'agitation, le
trouble de l'âme. La mesure avec ses subdivisions et ses modi-
fications de lenteur et de vitesse donne l'idée du temps, du
changement, de la variété.

La musique moderne a fait au comnencement clu XVIIe
siècle un divorce complet avec la musique ancienne. Ce serait
donc une erreur d'envisager le plain-chant comme un arti
informe qui n'a pas dépassé les limites de son enfance et cîu
s'est conservé dans cet état d'imperfection, tandis que la
musique serait le développement de l musique ancienne.

S'il en était ainsi, nul doute qu'il ne fallût accepter les puis-
santes ressources qu'offre la nusigqne moderne. Il y aurait
folie à repousser les progrès de l'art pour conserver un sys-
tème suranné et devenu impossible.

Entre ces deux formes de lart musical, toute comparaison
est impossible.. Chacune a ses beautés propres et petit dans
telle circonstance être préférée à l'autre.

Il est incontestable que la musique a des effets que le plain-
chant ne peut pas lui disputer, Elle a porté à son apogée l'art
d'émouvoir les sens. Elle excellera toujours pour procurer
de vives émotions.

Est-ce à dire qu'elle doive être toujours et partout préférée
N'y a-t-il pas.des circonstances où elle peut être avantagen-
sement remplacée? Sans aucun doute, car, quelque belle que
soit ne chose, si elle n'est pas à sa place, si elle ne répond
pas au but qu'on se propose, elle manque à une des premières
règles du beau, la convenance. Caput aris dece-e, a dit
Cicéron.

DE L'ORIGINE ET DES
MAITRES DE 19 SYMPHONI 5

LULL1-SCARLATTl-BACH -HAYDN-MoZART -BEETHOvE0

(Suite)

L'orchestre lui-même d'ailleurs, bien que dans le Concer/o
il s'appliquât surtout à faire briller le soliste, ne se bornait
pas toujours à le soutenir par ses accompagnements discrets
et à p'réparer ses rentrées. En lui donnant la réponse, en
entamant avec lui un dialogue, en le suppléant même dans
les courts instants de répit qu'il est nécessaire de lui ménia-
ger, cet orchestre s'acheminait peu à peu vers le rôle plus
important qui lui était réservé.

On le voit, ainsi qu'il arrive souvent dans l'histoire cde l'art,
le moment était venu où le génie d'unt homm: pourrait tirer
parti de tant de progrès réalisés et donner à tons ces éléments
épars la cohésion nécessaire. C'est à Joseph Haydn que cette
gloire était réservée. Les circonstances de sa vie semblent
d'ailleurs l'avoir admirablement préparé à la mission qu'il
devait remplir. Sa naissance, il est vrai, était les plus
humbles ; mais le fils di pauvre charron de Rohrau trouvait
autour de lui le goût de la musique répandu parmi les siens.
Les jours de fête, ou chaque soir après le travail cde la journée,
c'était la récréation de Wa famille de chanter ou dle jouer en
parties des airs populaires. Aussi la vocation de l'enfant
s'était manifestée de bonne heure, et, quand il fut temps pour
lui de prendre titi métier, il voulut être musicien. Comme
chanteur de maîtrise, il avait pu se familiariser avec des pro-
ductions de l'ordre le plus austère, et la précocité cde soit
talent lui avait conquis l'affection cde ses professeurs ; mais, au
moment de la mue, forcé de renonc2r à cette existence régu-
lière, il avait dû, pour satisfaire ses inclinations, courir les
rues de Vienne, enrégimenté tour à tour parmi les bandes
d'exécutants qui battaient le pavé de cette capitale. Dans
cette situation infime, il avait pu cependant apprendre à jouer
de divers instruments et, par conséquent, se rendre compte du
rôle que chacun d'eux doit tenir dans l'orchestre. -Désireux
avant tout de s'instruire, il prélevait sur ses tuodestes gains
de quoi se. procurer les livres qu'il jugeait indispensables à
son avancement, et un jour-que son père lui avait envoyé une
somme de six florins pour remettre uit peu en état sa garde-
robe, il l'avait consacrée à l'achat les traités d'harmonie de
Fux et de Matthesson.

Ses études solitaires occupaient toits ses loisirs, et, il
demeura toute sa vie tellement passionné pour le contre-point,
que plus tard le seul oruetiient dont fût parée sa chambre à
coucher était une suite de quarante-six canons trouvés par lui
et qu'il avait fait encadrer pour en tapisser les parois. Mais il
n'avait pas, à ce moment, beaucoup de temps à employer à
ces exercices. Quel profit, du reste, aurait-il pu tirer de cette
vaine scolastique à laquelle se consumaient <les théoriciens
tels que Marpurg et Kiiberger qui, négligeant les enseigne-
imients de Bach, traitaient la fugue ei véritables manoeuvres,
décomposant chaque thène avant le setn servir, afin de voir
si, dans cette désarticulation, ses divers éléments se prêtaient
bien à la strette, ait renversement, à toutes les combinaisons
harmoniques en vognu à cett: époque. Haydnli ne se laissa
pas absorber comine eux par cette gymnastique stérile. Il
avait quelque chose à dire, et ces formes auxquelles ils
s'étaient bornés, qu'il avait étudiées et pratiquées pour elles-
mêmes, il les fit servir à l'expression de sa pensée.

(A suivre.)
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SÔIRÉES-CONCERTS

Montràal. -M)Îxie.E. Albani, ayant, lurloin
divers motifs iui lui sont personnels, IX-
d1onnx1é ]lidée d'une tournée LIn Australie. donnera
probablement ici un nouveau concert lors de
soni retour. Que lesamxateurs le helle musique
enl prennent bonne nlote.

-- M M. le professeur Contant vous prie de lui
faire l'honneur d'assister- à une Soirée Musiîl'
donnée 111par ses élèves, avec le bienveillant coi-
coums de Mlle A. Peplin, soprane, axle- salles de
pianos de la Conipagnie Pratte le 28 jailvier
1897, à hrs liri. x ,x .

Telle étain la charmante invitation qui fût
env5oyêe à environ cinq cents privilégiés, qui
s'emxessèrent de répondre l cet aimable appel .
Aussi la salle se trouvait-elle trop petite -pouir
contenir la distinguée assistance qui s'y était
Ionnixée rendez-vouîs. Mlles Théoret, E. Cou-
geon. M. Laileur, J. Julien reçurent de leur
talent une tßatteuse appréciation, car l'iiterIréê-
tation île leurs différents iorceaux fut réelle.
mient l'emarquable.

Mlles E. Hlétux, B. Lagarde, S. David, A.
Mérineau, E. RZayiond et L Corbin, durent se
trouver amplenient satisfaites de lat mîoisson de
bravos et île bis qu'elles récoltèrent. Signalons
tout particuli rement les morceaux à 24 mains
le Joî ut le Grand Ma lmmgl de E. Gillet, et lia
l e Tli' mphale de Dubois que tous les

élèves, - Mlle Dtumixxouchel comprise - exécutè-
rent avec un ensemble réellement merveilleuxx.
MIle Pepin- dans le grand air de . elomîîcl
Tdiadet de Masseniet. fût chaleureusement

applaudie et rappelée, sa voix pure et syniipa-
tique a colnquis facilement les auditeuxrs q, 
dans .hesalem de GotunçA lu renouvelèrent
leurs applaudissements. Très jolie, très agréalle
soirée qui a laissé dans l'esprit île tlxif le mnonde
la meilleure impression.

M. Emiliaino Ienauid, un élève île M. Demi-
nique Ducliarime, a donné le mois denier un
pimei re'ilo.u ians la salle de la Christian A ssocia-
tion Sans nous attacher à analyser le pro.-
grannue présenté par. le jeune. artiste. noues
dirons q i'il possède île rares qualités mîusicales
qui, apres quelques années d'étude, cn feront
ini artiste de premier ordre; L'Aa-r MusIcA,
tout cin encourageant M. E. Renaud dans son]
projet d'aller parfaire ses études en Euxrope
prend bonne ilote des promesses que son Jlccitl.
a fait valoir, et signialera avec plaisir et les pro-
grès et les suces de notre jauinle compatrinte

lequel soi attenxtion est désormais fixée.

Farnham.-Le dimanche 31 janvier, l'Har-
monie de Sherbrooke x' donné au collège de
Farnharin xim fort beau concert, sous la direction
Ilu professeur Heraly, lauréat du Coïservatoi'e
Royal de Liège. Les mxorceIuxX figurant au pro-
"ramme étiient l'ouverture de Tancrède île
Rossini. une fantiiaisie sur Faiust nue fanîtaisie
sur le Trouvère. Les Brigtmda Joeuxi: de Suppé.
Un solo de baryton exécuté par M. M. Cho-
quxette a été fort gouté ainsi que Betehnik de
catozzi, par M. P. Desroches.

L'Harnieoii de Sherbrooke a remporté un
grand succès à Farnhiani, ce dont nous la félici-
toins île tout îetir. En la reconduisant à la gare,
les amis de Farnhamn ie lui ont pas .dit adieu
inis, an revoir-.

Hull.-M .Tremblay, organiste, et l'orches-
tre Talssé, avaient préparé un fort joli pro-

.amme our fêter la pirésence de M. Wilfrid
aurier, la fête aux huîtres donée par lInsti'

tut et présidée par M. le banquier Taillon. MM.
Gaîuthier, • Vermîette, Lahaise, Des Rivières,
Breton. iNatté, Brophy, Christim et Duponît ont
rempli la partie musicale.

Manville. - Une jolie et très amusante
soirée a été donnée ici, sous Iii direction ule!
R1R. MM. Lessard et Métivier.

Se sont tout particulièremiient signalés : MM
A. E. Harris, Alfred Ricard, Eliond Beau
soleil, Albert Brunelle, Charles Pépler. * Li
joli. talent de Mlle E. Beausoleil su fib. jou
dans un solo de piano de Ryder. Une bonnu
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iote à Mlle Alna Thouin pour lit façon:char-.
iante dont elle sut chanter l'l de Chainiade.

Qiunt' M. Edmond Beausoleil, nos souhaits
seraient qu'il puisse suivre les lei;ons de quel-
qulle grand maître ILu violon, qui n'aurait pas de
peine à découvrir ien lui l'étoffe d'ui futur
Miusicien.

Félicitations à l'rche'tre Dirolet.

GORRESPONDANGE D'nMERIQUE

NEW-YORK. - Les journaux axiniocent
in " succès colossal'' poil l'opéra.de Giordano,

André Chéuíer, qu'on vienît de représenter. Le
succès s'est dessiné lès le premier acte, où l'oi
ia fait répéter le joli chuieir des " Pastourelles."
Au dernier, "c'était du fanatisme." Deux
duos ont été bissés iti couirs de la soirée, ceux
dulx deuxième et du troisième acte. A la chute
dul rideau, tous les artistes, y compris le clief
d'orch astre, ont été rappelés plusieurs fois on
scène. - Aux représentations suivantes le suc.
cès x'i pas été moindre.

- A la dernière représeitatioi de (lefofete,
Signor Crenmonini dût demander ce que nous
appelons "l'indulgence dlux puxblie,'quian à
Melba et h Plançon ils furent chaleureuement
applaudis.

--- 'l'risan et. I.solde avec les île Rueské et

Litvinnxe a été donné le mois dernier.avec xun
.succès retentissanit.

-l i e Clémentin de ' ere-Saio vidni,
lItre engagée aii Métropolitin et u Covent-
Garden. Elle a lébité dans le rôle 'le Ruîni
îles Noce.îde (li ro.

- Le Cid de, Masseinet a été doinié le 3 an
vier, pourla première fois ei Amnériuiie. C'est
dians cet oliéra que (le ResIé débuta ix Paris.

-Ditle'reits jo urnau îxmeicams p -lent

'alnsi de 1Brütcknxer:
La mort d'Anton Briickner peut être ap-

pelée xun gran Imallhem', Ce compositeur res.
tera comme un grand symph iste roianti ue.,
Si ses oeuvres ie figurent pats lusl. s uiveit
sur les programmes des concerts, il faut l'at-
tribier lu li jalousie îles elsl, à la négligence
ou il l'ignorance des autres et l l'habituelle
paresse des orchestres. Mais Briickner aura
son jour. . ..

-- Mime Nordica est èngagée pour une série
dle concerts qui lui sont payés l raison .de
81000 par soirée.

- Lili Lehiaun, l cantatrice allemande,
est considérée comme trop Pofnitle oiur pu-

'oir continuer à tenir ses rôles. (eu)-iufie isenienIlt
quelques critiques lui conseillent île s'en re-
tourner cxn Allemiagne

- Mme Emia Calvé s'est *refusée à jouxer le
rôle de Sélik(t de l'.Africaine, ouliant còunilie

prétexte que sa voix n'avait ni l'anipleur ni le
volume nécessaire pour cette interprétation.

- Melba s'est refusée à chanter le rôle -iu
Fiolellat de la Trrialf et fait annoncer qu'ellk
chantera désornmais plus pendant cette saison

Depuis son insuccès dans le rôle BJrnitehlild
le Siegfried, sa mortification est extrêime et soi
renoncement aux rôles de Wagne- est considéx-
comme sans appel.

Le 4 février a été dônnée pour la pre
. mière fois au Metropolitau le grand opéra d

e '..Afrieine. Le spectacle nxe s'est terminé qu'il
r irès mi nuit, les entr'actes ayant été d'une Ion

e guèur interminable. Le chef d'orchestre M
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Mlaneiñielli avait en outrd uneýtenxdancce à ralen.
tir tous les mouvements. Cette tendance est
deveiue absol umnut soporifique à l'air du 'wn-

meil. Un très nombreux auditoire garnissait la
salle et les artistes ont été très vivement applau.
dis.

Mime Litvinn tenait pour la première fois le
r'(éo (le eelik et son émotion, très visible, a nuit.
à ses effets. Cependant, au quatrième acte, elle
av it repris possession d'elle-nieme. Elle a été
suporbe au dún d'amour avec Vasco.

L. Jean de Reské s'est surpassé dans le rôle
deVasco de Gama et M. Lassalle s'est taillé un
nouveau succès ei Nélusko. Il était parfaite-
mnet en voix.

La scène du Mancenillier qui, à Il'Opéra de
Paris est toujours bissé, n'a été que médiocre-
ment exécutée.

Les eliieurs ont chanté avee justesse et en-
Semble.

CHICAGO - Mr. Frangeon - Davies que
nous avons tout dernièrement entendu à Monii.
tréal, a donné un concert ici.

LE PIANO

Chopin préparait, dit-on, avec soin la main
de l'élève avant de liJ confier l'exécution d'uni

el lecture d'une composition est en eftet
trop absorbante pour permettre de corriger un
défait· de teinue ou d'articulation; d'acquérir
sûrement les-procédés mécaniques nécessaires
à l'înterprétation. Il faut pour cela de simples
et courtes formules d'exercices préliminaires,
vite apprises par coeur ou inventées au: lie-
soin; ces formules seront jouées par 1111eseule
main a la fois, u moins qu'il ne s'agisse de
quelqu'opposition le sonorités ou. de rythmes
entre les deux mains et, dans ce cils, les gammes,
soiet un imouvement parallèle soit en mouvement
contraire, peuvent être utilisées.

Aftin de-nous.faire mieux comprenidre, lre-
nons pour exemple le s Icalo.. il est .évident
(Ille l'élève s'étant familiarisé d'avance avec ce
procédé, ne fut-ce que sur les cinq notes, l'eux-
ploiera tout naturellement et d'une imanière
normale, en exécutant le passage qui demande
ce mode d'exécutii.

Un mot maintenant d'un défaut très coi-
mun même chez de brillants pianistes, et qui
conisSte a attaquer sans justesse ou très supec-
ficiellement la ilote fondamentale des accords
conliés à la main gauche, telle serait par exel-
plle la formiile d'accompagnement du enre
suivant:

Loi i

'i

Pour éviter d'attaijuer à faiux, ou-c qui est
plus fréquent -d'omettre les preiière et troi-
sièmîxe nlotes du cettem iesure, ixotes qui sont
dailleurs accentuées .ox ,les jouera d'abord avec
une articulation xxette,. ferme t..décisive :du
cinquième doigt, puis en rasant les touches de
près dans le-passage d'une. lnote il'autre. Après
avoir ainsi lié actait que îoîssibìe ces deux
,parties du uxnxme accord, oi laissèra à' li maini
lin mouvement plits libre e e servant.dea
pédale.

R. 0. P.
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L'ENTRETIEN DES ORGUES

La sévérité lce notr' cliimat et les températures extrêmes
de nos églises, l'hiver, surtout à la campagne, ont une
imfluence plus ou moins désastreuse sur les o.rgues, selon la
qualité des. matériaux et de la main-d'oeuvre. Avec cela qu'en
maint endroit on semble croire qu'une installation d'après les
règles d'une bonne facture, met pour toujours l'orgue à l'abri
des variptiois atmosphériques, de la poussière, dle l'usure,
des détériorations de tous genres.

Nous avons vu des orgues, très solennelleimeit nigurées
et l'objet, quelques mois durant, de l'admiration dIe la paroisse
et des envi ron)s, devenir, en peu d'ainées, faute d'entretien,
d'affreuses nachines à l'action rebelle et touite détraquée, aux
jeux 'faux et partiellement muéts, dont quelques tuyaux à
peine pourraient encore servir pour tue restauration coûteuse.

S'il est en Europe des orgues qui ont duré des siècles, c'est
que1l'es ont été soigneusement entretënues par des ouvriers
expérimentés ; il serait done d'tiiie'sage économie de- faire
visiter nos orgues périodiquement, par le facteur ou ses
employés, - nion, comme cela arrive parfois, par des accor-
deurs de pianos, ou un luthier quelconque.

Pour un instrument construit dans cde honnes conditions
- pas 1>-oß écononiqnemn,-utn -elevage et accord général des
jeux accompagnés d'un réglage du mécanisme, suffiront en
moyenne tous les cinq on1 six ais.

Quant aux jeux à anches, trompettes, hautbois, etc., plus
fréquemment exposés que les autres jeux à se fausser, uit
accord semi-annuel tie serait certes pas de trop. Ces jeux d'ail-
leurs ne devraient être admis que dans les grandes orgues des
villes, où loi peut.avoir facilement recours à des ouvriers
entendîtis.

DU CHOIX D'UN PIANO

C'est tine chose plus difficilequ'on ne le suppose de choisir
intel/igemmenl tut piano. Naturellement, nous ie voulons

rien apprendre à ceux qui jouent une marche à bras raccour-
cis en tenant le pied tout le temps sur la pédale forte, ni à
ceux qui cherchent à imiter le fifre dans la haute, accompagné
du tamîbour dans la basse, iii à ceux qui jugent un piano par
la grandeur cde la caisse et l'abondance des sculptures de
mauvais goût, faites à la itachine.. - Ces pêrsôiines 'là ont ifit
vite leur choix. Mais il y a des personnes qui cherchent des

qualités artistiques et ce sont ces personnes que nous cher-
cherons titi peu à aider.

Voici ce que nous croyons être les principaux points claits
le choix d'un piano d'àrtiste

Qu'alité du son. - Soit argentini et sympathique, se défier

des pianos dont le soin est métallique quand on le frappe fort

et de ceux dont le son est mou, mnie en frappant fort.

Éga/lIé du son. -Il nie faut pas qu'il y ait tue note faible à

côté d'une note forte, de même qu'il ie doit pas y avoir une

partie du clavier qui soit plus forte ou plus faible que sa voi-

sinè, ni que la basse domine le reste du clavier.

Hiomogniéilé du so. -Il faut q'ue le tiibre soit le même

d'un bout à l'autre di clavier. Il ne faut pas trouver cue

iote brillante à côté d'une note molle, ni un son iasillard à

côté d'uit soi doux. Il at-ivé géitéraleinut que le 1er octave'

soiinie le talibour ou la ctvette, les 2e et 3e octaves sonnent

la ferrail/e ou les cloches, pendant que les 4e et 5e ont un
timbre.différent des 6e et 7e octaves.

Pure/é du son. - Voilà une qualité qui n'est pas assez
appréciée. Un piano dont le son est pur est peut-être un peu
moins fort, ou plutôt moins bruyant, qu'un piano ordinaire.
Chaque note débarrassée de ses impuretés, fausses harmo-
niques, bruits de toutes sortes, est un tpeu moins bruyante
mais quelle différence dans la sonorité, dans lcs accords, lans
les passages délicats.

Un bon moyen de vous rendie compte si un piano a trop (le
fausses harmoniques est celui-ci : Frappez fort deux on trois
accords - staccato " dans différents tons, dans les -trois pre-
miers octaves. Si le son est pur, vous n'entendrez rien apès
vos accords ; s'il ne l'est pas, au contraire, vous entendrez
toutes sortes de dissonances et même des sons que vous
n'avez pas produits avec les touches. l,e seul piano n'ayant
pas de ces fausses harmoniques est le piano Pratte et ce
résultat est obtenu par un brevet d'iuvention accordé à M.
Antonio Pratte, le to avril 1894. On peut ainsi exécuter les
passages -les plus délicats dans la basse, avec toute la pureté
du son des octaves supérieurs.

Qali/éila chantan/e du son, produite par la vibration pro-
longée des sous est un luxe pour l'artiste. ,Le défaut dans
cette partie se fait généralement sentir dans les 5e et 6e
octaves, le son est généralement mal et il n'y a pas moyen dle
faire ressortir la mélodie.

La louche. - Elle doit être facile, répondre très vite et
/aici/e d'expression. Sans pédales, une petite fille devrait poli-
voir jouer pianissimo et crescendo et faire rendre tout le Soit
du piano sans fatigue et plus facilement qu'une personne
forte ne pourrait le faire en frappant sans merci sur un piano
ordinaire. Il faut que le pianiste puisse caresser son clavier au
lieu de le frapper. Une touche semblable permet au-pianiste
de jouer avec expression et de développer son goût artistique
au lieu d'exécuter ses morceaux comme une machine sur un

piano dont la touche nue se prête pas à ces modulations.
(A suivre.)

Pour répondre à la demande de ses inombreux clients; la
maison Pratte a créé plusieurs modèles de piano, au lieu d'un
seul-cu'elle avait l'habitude de fabriquer. Elle en fabrique
imaintenîant:de trois formats différents dans les caisses les plus
simples comme dans les plus riches, mais /ous les pianos
Pratte de: n'importe quel. forniit sont tous de /remiere q/a///é
tant qu'à la construction intérieure et au fini artistique.

Quand on peut, comme maintenant, acheter un piauio
Pratte pour le même prix que l'on payait potr des instru-
ments de qualité inférieure, il n'est pas étonnant de constater
la clemandecroissant tous les jours les produits de cette maison.

La Cie de Pianos Pratte garde constaminent à ses salles de
vente, rue Notre-Daine, un assortiment considérable dle
pianios Pratte dans tous les styles et dans les bois de toutes
sortes.

'aderewski se trouvatit invité et une soirée donnée par tit riche miîîl-
liomiaire de la 5e A venue, e New-York, se voyait l'objet les atteitionts
d'une beauté quelque peu itire, qui ie cessait (le le harceler de ques-
tions, tout en ixant, avec une insistance de mauvais goût parfaitement
désagréable, les mains de l'illustre pianiste. Celui-ci faisait de soit mieux
pour ne pas s'en apercevoir et répondre, le plus aimablet du monde à
soi indiscrète interlocutrice ; aussi la dame, que tanît de politesse et de
masuétude encourageaient, n'hésita-t-elle point à lui deumider ' pour-
quoi il portait de si longs cheveux " C'est, répondit l'artiste, afin de
donner l'occasion de regarder ta tête, à ceux qui seront fatigués de
regarder mes mains.
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Nous avons le plaisir d'attirer l'attention des Couvents,
du Clergé et des Organistes en particulier sur les spé-
cialités que nous offrons spécialement à chacun d'eux.

Aux C ouvents:
A la denande d'un grand nombre de couvents nous

fabriquons maintenant un nouveau modèle de......

Pianos Pratte
dans une boîte très simple, mais aussi durable
que les PIANos PRATTE les plus dispendieux. Nous sonunes
en mesure ne vous vendre ce piano assez bon marché pour
vous empêcher d'acheter des pianos de qualité inférieure qui
ne durent pas. Nous vous prions de ne pas acheter un piano
sans nous le laisser savoir.

Nous avons aussi en magasin des Vocalions pour cha-
pelles, Orgue-Harmoniums à clavier transpositeur.

Comme l'étude de l'orgue se propage dans beaucoup
d'institutions religieuses, nous avons fait faire des orgues
d'étude, à 2 claviers et pédalier concave, que nous pouvons
vendre, suivant les modèles de $150 à $300.

Quand vous aurez besoin d'un piano ou d'un orgue nous
vous prions de vouloir bien ne pas nous oublier et nous ferons
notre possible, comme nous l'avons fait depuis 20 ans, pour
vous donner satisfaction sous tous les rapports.

Au Cierge:
Conne vous aurez. probablement besoin pour Pâques

d'orgues pour églises ou chapelles, nous prenons la liberté
d'attirer votre bienveillante attention sur l'assortiment que nous
avons en magasin et de vous prier de. ne pas acheter ailleurs
avant de venir 'nous rendre visite ou de demander nos cata-
logues illustrés.

Nous avons de ce temps ci

Vocalion à i clavier
2 claviers et pédalier .
2

$375.00-

500.00
600.00
750.00

Dominion 2 claviers et pédalier . . . $450.00

2 ". 400.00

2 ". . 300.00

Orgues-Harmoniums transpositeurs ainsi qu' harmoniums
très puissants dans tous les prix jusqu'à $75.

EOLI ENS ....
De $225 a $750.

Nous en avons deux d'occasion à prix réduits.

Nous avons maintenant un nouvel instrument " Orgue
Princesse " pour $90.00 jouant la même musique que
l'Eolien.

Horloges Musicales

Boites musicales
[D $.OO a $200.OO.

Cithares Symphonion
A $IO.OO.

Nous espérons que vous trouverez un instrument à votre
goût parmi ceux-là et nous vous enverrons avec plaisir les
les catalogues illustrés avec tous les détails.

Aux Organistes
Qui désirent pratiquer à domicile, nous offrons des
Harmoniums à 2 claviers et pédalier concave,
nouveau système, très facile à souffler, à, des prix
variant de $150 à $300 suivant les mo-
dèles et à termes de paiement faciles.

LACIE. DE PIANOS PRATTE
No 1676, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

FÉVRIER 18 97
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instruuninstrtllent enusical du plus haut érite artistique, ainsi
qu'en font preuve les attestations qu'en ont données les soin-
mités musicales du Inonde entier, et les artistes qui ont
exanné et acheté lOLEN.
L'Eolien est devenu l'instru ment fashionable dans toutes
les classes de la société, en Europe conne en Amérique.

L'Eolien est acheté par les personncs qui ont un goût musical
très développé niais qui n'ont pas le temps de pratiquer les
morceaux dificiles. Il n'y a que les personnes qui aiment la
bonne musique qui l'achètent..

Une personne qlui n'a

jamlais joué d'aucun
instrunint, miais qui

pos sède un peu de

sens musical, peut,
dlans quelques jours,
exécuter sur l'EOLlIEN
les œuvres les plus

difficiles. Le .réper-
toire comprend déjà ÎJ

( une dizaine de mille
morceaux de tous

genres.

PRIX:

Dc $225 a $750

CATALOGUES
ILLUSTRES
EXPEDIES
SUR DEMANDE

6OMB6NI [OLENNN,&
18 west 23rd Street, NEW YORK

Demanmde à voir l'Orgue Princess, à $90.00, pouvant jouer les mêmes morceaux que Eolen

L'EOLIEN est el vente aux salles de la Compagnie de

Pianos Pratte, Mortreal, où les visiteurs, acheteurs ou

ion, seront reçus avec courtoisie, et pourront exa-
nminer l'instrument à leur aise.

ONCERTS CRATIS TOUS LES SAMEDIS A 3 HRS P.M.-
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LISTE MENSUELLE DES--ý-

PIANOS D'OCCASION
Les Pianos suivants pris el échange pour des PIANOS PPRATTE, ont tous été réparés. Plusieurs sont

comme neufs, d'autres v'aient moins, cependant le "EEI!MC de chacun a été ]P-, lbCrxT de manière

à ce que ce soit pour l'acheteur une BONNEr OCcASION. La plupart sont encore s ipérieurs comme

qualité à une foule de Pianos neufs conununs.

PIANOS A QUEUE

KraniCh & Bach ° ° e °iÇ'f bois de ros"Llus bea"i" n
de cetto marque en très hon ordre, payable 85> comptant
et 850 par 4 mocis......................................

de Paris, 7 oct. Petit modèle, en. palissandre, en bonne 9
coidition,. payable ,40 comptan et e 40 par 4îmois . .. ..

PIANOS DROITS
8 deNew ork,7 oct. Eu bois de rose, en excellente

condition, payable 825 coiptant et $40 par 4 mois
de New-York, 7 octaves. Grand format, très beau
soi, un des Meilleurs fabriqués par Sohiner Co., de

New-York. Payable 825 coiptant et $40 par 4 mois........
l e Bowmnanville, 73 octaves. Grand formnat, caisse
ennoyer richeineint sculptci on i condition,

payable 825 comptant et S25 par 3 mois.
dîe oston, 7 oct. En bois de rose, en parfaite con- $P
ditioi, payable 825 comptant et 840 par 4 mnis

NeWYpk Piano Cg 7. octaves. Grand format, Cn eajlo,
- -1 • presque neuf, payable 825) comptant

et 2 i pir 3 mois ......................... ... c.....n $
Ga r de New-York, 7 octaves. Caisse noire riche, eni bonne

condition, payable 825 comptant et 82o par 3 mois .....

Ieîintzman 7 OLvs en n(yer, iLn boinne condnitio, payale
n0 comptant et 825 par 3 mois....

M 3y j oct. Petit modèle, bois de rose, payable $1) comptneanby par m s. . .. ... ... ...et 3 pa' mbois.......... ...............

$190
$50

PIANOS CARRES

de New-York, 7 octaves. Pieds sculptés, en parfaite r
BIRy coniditions, payable 815 pas' nois et 87 par mois .....

v de Baltiiîore, 7 octaves. Bois de rose, pieds sculpt6s,éOflfl
en parfaite condition, payable 815 compt. et 8 par mois $200

H a octaves. caisse noire, pieds seul olmn e $
neuf, payable .10 comptant et . par ois . .........

Vaietbede New-Yorl, 7 oct. Caisse ioire, pieds
.sculptés, en bonne condition, payabLlle S$10 o

complltan't et $5 par mois ................

de New-York, 7 cet. Caisse noire, p)ieds'

tant et 85 par bois 1)iei réparé, payable $LO corip-
tan et85 par ¤0s... ... . .. . .. .......... . .... . 14

"' 7 ot. Caisse noire, pieds sculptés, bien réparé
payable $10 comptait et S par' mo .. $125

Subiediu 7 oet. En bois de rose, pieds octogiones, ben ré- $85
par', payable 810 comptant et $4 par mois.

Chacun des instruments ci-dessus sera repris en échange et au même prix, dans l'espace de deux

ans, accidents exceptés. Au cas où vous désirez vous procurer un de ces pianos ne tardez pas.

Si vous demeurez à la campagne, écrivez nous, nous vous enverrons l'instrument que vous aurez

choisi, et s'il n'est pas tel qu'indiqué ou ne vous dounerait pas satisfaction, vous pourrez

nous le renvoyer à nos frais. Nous faisons ce genre d'affaires depuis pl us de vingt ans et jusqu'ici
nous avons toujours contenté notre clientèle.

ORGUES.
Nous gardons toujours eni magasin nu assortiment considérable et varié d'instruments dans tous les styles pour

CHAPELLES et SALONS des ieilleures marques telles que:

VOCALION à a claviers et pédalier.
DOMINION à 2 claviers et pédalier.

DOMINION à un clavier.
MASON & HAMLIN à un clavier.

BERLIN à un clavier.
Orgue à clavier transpositeur.

Dans tous les Prix Catalogues illustrés et liste de prix expédiés sur demande.

Nous avon ci] Mauo)n JOW ORGULES IYO6GJSION buvantcs a prix r1nuits:
B oi1oty 2clavies t pédalir de 30 ilotes, tuyaux île .imontre, $250 H o ttLV s, jex7"iui iîf l xîtîiîtuo $ 1

5 cae,10 jeux, 1li régistres, helle caisse avecUrIn IuIlÎfl hOR 1ClV~> oi,11rgsrs îleîiis LC cluvier, 6i octaves, 4 jeuix, I( règistres, Commîîe. neuf, $1
tuyaux dorés, très puissant et très beau son, en par- $70 clave e actave 4 eu 1 reg'strs conne ne

faite conîditioi, convenable pour cliapelle ou1 petite église.... . caisse de fantaisie avec nuro r

la82cl &vimH ers. 8 eux, 8 gistres, caisse asse, Naw n ocavs, .)eux, 2 régistres, n $

Comme nous n'employons pas d'agents, prière de s'adresser directement à

LA CIE DE PIANOS PRATTE, 1676 Rue Notre-Dame, - MONTREAL.
Escompte libéral au comptant.-Pianos à Louer.

FrúvRIER 1897
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BREVETE ET PATEUTE DMS TOUS LES PAYS

Le Symphonion est la seule boite musi-
cale dont les disquessont indestructibles.

Le Symphonion est universellement re-
comnu pour être supérieur à tous les autres
produits similaires comme volume et pureté
de son.

Le Symphonion possède des parties inI-
terchangeables manufacturés avec le meil-
leur matériel. Toutes les réparations peu-
vent être faites avec moins de temps et moins
de dépenses que pour n'importe quel autre
boîte à musique.

Le Symphonion est manufacturé dans

70 différents styles. Le catalogue le musique
contenant environ 5000 airs poputlaires ou
sacrés peut être envoyé sur demande.

Le Symphonion est également une lor-
loge sonnant les heures avec airs de musique.

k

N'importe qui peut jouer de mémoire

sur cet instrument sans connaître aucune
note ou avoir aucune instruction musicale

par le moyen de planches de musique per-
forées que l'on petcane à volonté.

Tous les Ais peuvent gtre exécutés.
ùi ie 1ANS h¶IUAelt, M1ontréal.

...... 1. R N, SYMPHONION MFG. CD,
llsranii :18 E. Il r. Niw&-Virk. li: 1t2 0). li r. New rh.

Nouveaux patrons. S2.5o, $3.oo, $3.50

SECHOIRS A RIDEAUX, se ployant
Prix S3.50, S4.oo, etc., etc.

L, J. J%. SUR.VEYER
10 Rue Saiit-Laureit, - MOTREAL.

Nouveaux procédés Amnéricains ouP Plombage de Dents
En Porcelaine et en Verre.

Plus résistant que le cimneiti, iii-

S Ltuit parfaitement la det.
Nouvean métal pour paflais, extra

il léger. Nouveau procédé pour
plomber et extraire les dents sans
douleur. km

A. S. BROSSEAU, L.D.S,, 7 Rue St-Laurent, Montréal.

ORGUE
POUR

PETITES
ET
MOYENNES
EGLISES

SES AYANTAGES SONT LES SUIVANTS
10 Le son est aussi beau que celui d'lun orgue à tuyaux.
2 0 Il résiste mieux au climat et ne se désaccorde jamais.

3 i l prend beaucoup moins de place et ne nécessite aucune
dépense d'aménagement.

40 Son prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à
tuyaux.

50 Sou entretien et ses rébarations sont presque ns.

PRIx E- E $375 A $800.

COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE, MONTRlEAL
1676, RUE NOTRK-DAME
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Les Pianos Pratte

SONT hautement recom-
mandés par tous les

artistes Européens et

Américains qui les ont

examinés.

Les Pianos Pratte

SONT achetés par tous

les musiciens et l'élite

(le la société qui veulent

se procurer le meilleur

pla n o

ganos ratt

ARQUE DE
UE'

Les Pianos Pratte

SONT fabr qués pOur les
climats extrêmes, et

possèdent une solidité
et une durée infiniment
supérieures à celles dle
n'importe quel piano
importé.

Les Pianos Pratte

SE ^ n NT encl
férents formats, diffé-

rientes caisses, différents

prix, mai s dc'u ne seule
qualité. ...... Termes de
paiement faciles. Veuil-
lez vous adresser 'di ec-
tement à la . .Cie de
Pianos Pratte.


